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Ajencd P. DOLLINGEN, 16, rue Gran£d-5ate//dre

On t'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d’Algene,

La Révision
de la Constitution

.0 *0 0 -

I

Mon honorable ami M. de Marcère 
continue, avec une ardeur juvénile ad­
mirable, sa campagne en faveur de la 
révision de la Constitution. 11 n’a certes 
pas tort. A-t-il raison ?

Que l’état actuel des choses doive 
cesser au plus tôt, sous peine de mort 
pour la France, personne ne pourrait le 
contester. Jamais ce noble pays n’eut 
autant besoin d'un gouvernement clair­
voyant, vigoureux, résolu, pour une 
œuvre de salut national aussi complexe, 
en présence do difficultés intérieures 
aussi nombreuses et de puissances exté­
rieures rivales aussi menaçantes. Il faut 
remonter à la fin de la guerre de Cent ans, 
sous la Ligue, sous le Directoire, pour 
trouver des époques où les conditions 
vitales de la France furent aussi troublées 
et les périls du dehors aussi redoutables 
qu’aujourd’hui; ceci n’a rien d'exagéré, 
pour qui veut réfléchir et ne point s’ar­
rêter aux tumultes des apparences. Kt 
encore, à ces époques, voyait-on plus 
clairement les forces organiques capa­
bles de rétablir le cours normal de l’exis­
tence nationale.

Donc, nécessité et urgence de mettre 
fin à l'anarchie tyrannique où sombrerait 
bientôt le pays qui fut et qui est encore 
la France ; d’instituer enfin un « gouver­
nement qui gouverne », qui sache où il
faut aller, comment; qui veuille et puisse 
y  aller; sur ce point, M. de Marcère a 
mille fois raison. Tous les Français de 
bon sens, sincères, assez courageux pour 
parler comme ils pensent — (chose plus 
rare qu’on ne croit, en un temps où l ’on 
entend des «  hommes d’Etat » qui se pi­
quent d'être gens d’honneur avouer pai­
siblement qu ils votent des «  infamies »), 

ne peuvent qu’être de son avis et le 
sont depuis longtemps. Il a ville gagnée. 
C’est entendu.

Mais comment opérer les changements 
nécessaires? . , ,

Par quels moyens atteindre le but?
C'est ici que le problème s’obscurcit et 

se complique. , «
On nous parle de reviser la Gonstitu- 

tion. En vérité? Pourquoi ne pas propo­
ser au malade atteint du typhus de le 
guérir par’ la peste ? Reviser la Consti­
tution I Mais vous savez bien qui la revi- 
sà'ait : le Congrès. Or, le Congrès c’est le 
Sénat et la Chambre des députés réunis. 
Le  Sénat vaut mieux que la Ghambre —  
mais moins que lui-même ; il n est plus 
l ’assemblée sage, intelligente, expéri­
mentée, qu'il fut de 1879 à 1892; à chaque 
renouvellement par tiers, souvent hélas 
aux élections partielles, son niveau des­
cend ; l’ignorance, l ’esprit démagogique 
y  sont apparus. La  Chambre est le siège 
du mal. Depuis vingt ans, par ses usur­
pations, par ses empiétements, par son 
génie du désordre, par son intolérance, 
elle a détruit peu à peu tous les éléments 
nécessaires du gouvernement.

Voyez où nous en sommes.
Le Président de la République ? I l de­

vrait être le véritable « c h e f »  de l’Etat. 
Investi du droit de choisir les ministres, 
de dissoudre la Chambre, il possède ainsi 
le pouvoir dans son essence mêm e; il 
peut ajourner les Chambres ; il peut s a- 
dresser à elles, et par conséquent au 
pays, par des messages dans lesquels il 
exposerait les conditions nécessaires de 
la politique à suivre, la vérité sur des 
situations faussées à plaisir par les 
factions, placerait la France en pré­
sence de la réalité des faits, sur les­
quels elle est souvent si étrangement 
trompée et d’une si dangereuse façon.
Il pourrait, il devrait exercer cette «  dic­
tature d e là  persuasion» devenue la 
seule possible, cette autorité souveraine 
de la raison éclairée mise au service de 
la vérité, du droit, de la justice, de la

^^TeTdevrait être son rôle, pour être effi­
cace. Combien il est différent, vous le 
savez l Par une altération lente nmis 
continue du principe même de sa fonc­
tion, le Président de la République a été 
réduit peu à peu au rôle d’un personnage 
décoratif, sans doctrine, sans volonté,
sans pensée.

On l'appelle «  l ’arbitre des partis », 
c’est-à-dire le marqueur des coups, l ’ap­
pareil enregistreur automatique mon­
trant la vitesse et la direction des vents, 
les variations de la température parle­
mentaire et de la pesanteur ministérielle. 
On construirait de pareils instruments 
chez Bréguet. Un tel personnage n a plus 
qu’une fonction : éviter les coups, suivre 
tous les courants ; c’est «  le contraire d un 
chef ».

Les ministres? Leur rôle n’est pas 
moins dénaturé. Ils ne peuvent exercer 
le pouvoir qu’autant qu’ils possèdent la 
confiance des Chambres : soit ; mais 
qu’autant, aussi, qu’ils s’appuient sur 
une force indépendante, capable de faire 
appel au pays. S ’il n’en est pas ainsi, que 
Sont-ils? Ce qu’on vo it : le jouet des dé­
putés, qui sont eux-mêmes le jouet de la 
foule. «  Regardez vos circonscriptions ! » 
dit le gouvernement, au lieu de «  Voici 
lo devoir! » Un tel mot condamne sans 
appel le système dont il est l’expression.

S ’il faut «regarder les électeurs», à 
quoi servent les élus?

Il serait bien plus simple de pratiquer 
le gouvernement direct, le référendum  en 
permanence. A  quoi bon des Chambres, 
587 députés, 300 sénateurs, 11 ministres, 
2 sous-secrétaires d’Etat, 1 Président de 
la République? Supprimez tout cela! Ap- 
parei s superflus! Dépenses inutiles! Le 
peuple dans ses comices; le suffrage uni­
versel dans ses « circonscriptions », par­
a n t  lüi-même, dictant ses volontés, et 
quelques cammis subalternes, quelques

machines à écrire, entourés de quelques 
gendarmes : voilà ce qui suffit!

Donc, qu'on veuille le «  chef »  clair­
voyant, dirigeant (contrôlé et responsa­
ble d'ailleurs, sans quoi il serait un «  ty­
ran » et non le chef d ’un peuple libre), ou 
qu'on veuille le gouvernement direct du 
peuple , la conclusion s'impose : il faut 
rejeter ce que nous avons, car ce n’est ni 
l ’un ni l’autre. Ce n’est rien. C’est une 
chose amorphe, sans lumière, sans vie, 
qui n’a do nom dans aucune langue.

Et qui nous a conduits là? Les Cham­
bres;— les Chambres abandonnées à elles- 
mêmes, livrées sans direction, sans auto­
rité extérieure qui les contienne, à toutes 
les passions qui fermentent parmi les 
hommes assemblés : jalousie, envie, va­
nité, impatience et fureur de paraître, 
perfidie, lâcheté, et tout le gracieux cor­
tège de leurs charmantes sœurs.

Et c’est à la Chambre réunie au Sénat 
que l’on confierait le soin de «  reviser la 
Constitution », de guérir le mal dont elle 
est le principal auteur?

Gribouille lui-même s’en garderait 1

Je vous entends! «  Non, non, dites- 
vous; pas de Congrès! La  révision, oui; 
mais
spécia

>ar une Assemblée constituante, 
ement élue à cet effet. »

Très bien! C’est ce qu’on appelle : re­
culer pour mieux sauter !

Alors, c’est aux dix millions d’électeurs 
à qui l’on doit la Chambre, cause du 
mal, qu’on ira demander de nommer une 
autre assemblée, qui s’appellera «C onsti­
tuante » au lieu de « Chambre »  ?

D’abord, ils renommeraient les mêmes 
malfaisants, qui aggraveraient encore le 
mal. Mais cela, même, n'arriverait pas 
sans encombre. Voyez plutôt.

(jue faut-il pour obtenir une Consti­
tuante? , . , «  l-X

Une révision préalable de la Constitu­
tion. ^

En effet, actuellement, la Constitution 
en vigueur stipule elle-même qu’elle est 
révisable ; mais elle formule es condi­
tions indispensables suivant esquelles 
cette révision peut s’accomplir.

Lisez l ’artic e 8 de la loi constitution­
nelle du 25 février 1875 :

Il faut : ,
1® Une délibération prise par la Cham­

bre des députés, à la m ajorité absolue 
des voix, déclarant qu’il y  a lieu à re­
viser ;

2® Une délibération identique prise par 
le Sénat, dans les mêmes conditions ;

3® La  réunion de ces deux Chambres 
en une seule, qui prend le nom à'Assem­
blée nationale et qui doit siéger à Ver- 
sâillos *

4® Une délibération prise alors par 
cette Assemblée nationale, à la majorité 
des membres qui la composent, pour 
préciser la révision.

Donc, une simple lo i, votée par la 
Chambre et par le Sénat, ne peut suffire 
à déterminer la nomination d’une As­
semblée constituante spéciale. Ce résul­
tat ne peut être obtenu que par une dé­
cision de Y Assemblée nationale.

C’estrà-dire qu’il faut une première ré­
vision de la Constitution pour déclarer 
que la révision totale sera faite par une 
Assemblée constituante. Ce n’est plus 
une révision, mais deux révisions. Merci.

Mais, ou bien les hommes ne sont plus 
les hommes, —  ou bien le jour où séna­
teurs et députés seront réunis à 'Ver­
sailles, ils s’empresseront de reviser 
eux-mêmes totalement, fondamentale­
ment, intégralement la Constitution de 
cet excellent M . "Wallon.

Donc, invraisemblance psychologique 
absolue (sinon impossibilité) qu'on puisse 
obtenir la nomination d’une Assemblée 
constituante.

Le  fait, le fait matériel dominant tout, 
c’est que le jour où l ’on toucherait à la 
procédure de la révision constitution­
nelle, cette révision serait entreprise 
dans le fond même des choses parla  
Ghambre et le Sénat transformés en 
assemblée souveraine ; —  et l’usage 
que ferait de sa souveraineté une telle 
cohue, où l ’on n’entendrait d’autres ha­
rangues que les «  hou! houl »  de Caliban 
dans la caverne, vous l ’imaginez sans 
peine !

Tout ce qui reste debout serait ren­
versé et brisé ; toutes les fragiles barriè­
res qui arrêtent encore la fureur, la dé­
mence, la violence; qui mettent tant 
bien que mal la liberté, le droit, la rai­
son à l’abri des atteintes des sectaires 
et des forcenés, seraient emportées 
comme la paille par l’orage. Ce serait le 
triomphe de la Bête qui monte de 
l ’abîme.

Où serait le profit pour les hommes de 
bon sens et de sang-froid comme M. de 
Marcère et ses amis?

Ils y  perdraient le peu de garanties qui 
leur restent, —  et le pays y  perdrait la 
vie.

Donc M. de Marcère, qui a raison, 
a tort.

Alors, que faut-il faire?...
Jules Roche.

jadis «  s’acagnardir *, est devenue le paradis 
des lézards et des couleuvres ; et tout autour 
une petite forêt a poussé, drue, de i8;rpolets, 
de romarins et de farigoules, où les abeilles 
se soûlent de parfum tout le long du jour.

Le moulin est toujours debout, pauvre inva-| 
lide, mais il est aujourd'hui à vendre, et quU 
sait quel en sera le propriétaire demain ?

Et j'a i pensé qu'il convenait d'en apprendre 
la nouvelle à tous ceux qui furent les amis, à 
tous ceux qui sont restés les admirateurs de 
l’auteur des Lettres de mon m oulin. Va-t-on, 
comme s’il s'agissait d'un banal immeuble, 
laisser mettre aux enchères ce pittoresque sou­
venir ? Il me semble pourtant que la procé­
dure des avoués et des notaire^ n’a rien à voir 
ici, et que seules les Lettres devraient inter­
venir. Ce moulin est, en effet, une relique qu’il 
serait convenable de conserver. Tant pis pour 
les cigaliers et les félibres. s’ils laissent à 
d’autres le soin de prendre l’initiative ! Mais il 
ne faut pas que cette ruine désormais hisW- 
rique soit rasée par un nouveau propriétaire 
ou restaurée par un vulgaire meunier.

Voyez-vous des sacs de farine encombrant 
la place où Daudet, aux belles heures de jeu­
nesse, sentit s’ouvrir son âme de poète et 
s’épanouir sa fantaisie ! Quel charretier serait 
assez osé pour venir hurler ses jurons sonores 
en la paix mélancolique et parfumée de ce coin 
désert? C’est ici que chuchotèrent jadis les 
violettes embaumées du < sous-préfet aux 
champs »  ; que ricanèrent le bouvreuil et le 
rossignol devant le bel habit brodé. L'arbuste

L e s  C o u r s e s

A  2 h., Courses à Aulcuil. — Gagnants 
'le Robert Milton :

P r ix  d'Ouverture : Lock.
P r ix  de fé v rie r  : Louli.
P r ix  Mondeville : Pistache.
P r ix  Amadou : Banios.
P r ix  de Vaucresson : Vigoureux.
P r ix  Oiseleur : Rouge-Daim.

ON S ’E S T  TR O P  PRESSE

Hier sont venus de L ille  à divers jour­
naux —  et le f iq a ro  en a eu sa part — 
des renseignements qui présentent sous 
un nouveau jour la triste affaire de l ’ex- 
tcrnat des Frères. L ’inculpé, qui s’est 
énergiquement refusé à avouer, com­
mence à bénéficier dans 1 opinion des 
hommes raisonnables de ce fait qu’il a 
été brutalement traité par les magistraU 
et par les agents, et de certaines invrai­
semblances qui permettent de douter de 
sa-culpabilité.

Ainsi, non seulement il aurait passé 
en présence de ses collègues et de ses 
élèves le temps pendant lequel on sup­
pose que le  crime a été accompli, mais il 
aurait été le premier à insister pour 
qu’on fît ven ir la police dès que fut 
constatée la disparition do l’enfant.

On explique son refus de regarder la
est touiours là où se posa le merle pour siffler^ v ic t im e  par un nervos ism e extrêm e, et

A.TJ JO u £ t L E  JO u ïC  

M O U L IN  A  V E N D R E

sa moquerie. C’est avec toutes les herbes odo-. 
rantes cueillies sur la montagnette que le 
R . P. Gaucher fabriquait son élixir ; c’est par 
là aussi que broutait la chèvre de M. Seguin, 
jusqu’au soir où le loup vint la manger. Et 
c’est autour de la plate-forme, dans l’odeur 
des pins grandissants, que vint flâner, bré­
viaire sous le bras, soutane retroussée, le pa­
ternel curé de Cucugnan.

Et vous voulez qu’un profane vienne s’ins­
taller là où passèrent tant de visions roses, où 
naquirent, en face de ce lumineux horizon, 
tant de caprices ensoleillés ! Mais il faudrait 
ne pas savoir le premier mot de l'histoire de 
ce moulin pour songer à le laisser vendre par 
autorité de justice, devant le juge de paix de 
Tarascon. Car c’est là que serait le rendez- 
vous, si quelque généreuse intervention n'ar­
rêtait pas la procédure. Le moulin de Daudet 
vendu à Tarascon 1 C’est pour le coup qu’ils 
diraient des bêtises, ceux qui s’imaginent que 
les Tarasconais en veulent à Daudet d’avoir 
inventé Tartarin. Ils y  verraient une revanche 
de l’amour-propre local, une occasion de faire 
payer cher —  en laissant adjuger à v il prix la 
vieille bâtisse —  toute la verve inoffensive et 
la spirituelle ironie du romancier.

Eh bien, non! les gens du Nord ne verront 
pas cela, j ’en réponds; s’il faut, pour em­
pêcher la vente du moulin, remuer des sou^ 
venirs, on les remuera. I l  en est de délicieux, 
d’exquis ; il en est de touchants et de mélan­
coliques. Au lendemain de son mariage, A l­
phonse Daudet conduisit sa jeune femme vers 
le vieil invalide aux bras cassés. Ils prirent 
tous les deux par le petit chemin perdu sous 
les herbes, entre d’épais taillis pleins de bruits 
d’ailes et d’insectes et d’où chaque pas faisait 
détaler un lapin. «  Elle s’assit à mon côté, 
écrit-il, sur la plate-forme où la tramontane, 
voyant venir cette Parisienne, ennemie du 
soleil et du vent, s'amusait à la chiffonner, à la 
rouler, à l’emporter dans un tourbillon comme 
la «  Tarentine > de Chénier. >

C’est là  que, pauvre et timide débutant dans 
les lettres, Alphonse Daudet vint se retrem­
per dans la nature, se guérir de Paris et de ses 
fièvres, aux saines émanations des petites col­
lines provençales. < Comme c’était bon de se 
reposer sur l’herbe de la plate-forme, songer 
au livre que j ’écrirais plus tard, un livre où je 
mettrais le bourdonnement qui me restait aux 
oreilles de ces chants, de ces rires clairs, de 
ces féeriques légendes, un reflet aussi de ce 
soleil vibrant 1 >

Pauvre vieuxmoulin aujourd’hui abandonné! 
II y  a quelques années, Alphonse Daudet faillit 
en devenir tout à fait le propriétaire. Le  maî­
tre de la maison bénie dont cette ruine était la 
pittoresque annexe en avait fait son héritier : 
en souvenir des nombreuses haltes de l’ami ao 
vieux < mas » ,  le bon M. Ambroy l’avait < cou­
ché »  sur son testament. Mais la maladie qui 
déjà clouait en son fauteuil l’ancien hôte du 
moulin ne lui permit pas de jouir de cette lar­
gesse. Un marchand de vins de Fonvielle, M. 
Auvergne, prit sa place, et c'est à lui aujour­
d'hui que les acquéreurs devront s’adresser.

Oh I il n'est pas nécessaire d’avoir une grosse 
fortune pour devenir le maître de la ferme et 
du vieux moulin ; avec quelques billets de 
mille, l'affaire serait bâclée, et je  sais un 
moyen de vite arranger tout cela. L ’Associa­
tion des journalistes parisiens est deux fois 
millionnaire ; ses coffres sont pleins de titres 
d'où sortent chaque année pour les camarades 
malades ou pauvres de beaux revenus. Eh 
bien, pourquoi n’achèterait-elle pas tout ce 
qui là-bas est à vendre? Quelle admirable 
maison de retraite on pourrait faire avec le 
vieux mas, quel belvédère merveilleux avec le 
vieux moulin 1

I l  me semble que ce serait là une bien noble 
façon de conserver à cette ruine son véritable 
caractère. Où Alphonse Daudet alla si sou­
vent se refaire au bon soleil et rêver dans les 
parfums et les fleurs, d’autres hommes de let­
tres iraient aussi se reposer des fatigues de la 
grande ville et prendre des forces pour le re­
tour.

Et l’on verrait encore, pèlerinant sur la 
montagnette, parmi les farigoules et les ser­
polets, des écrivains et des poètes, — tandis 
que, restauré, rentoilé comme une corvette à 
flot, le vieux moulin virerait dans le soleil.

Ch. Formentin.

Notre distingué représentant au Ma­
roc, M. do Monbel, aura là un collabora­
teur des plus précieux.

Nous disions hier que M. Montaut, dé­
puté do Scinc-et-Marne, qui vient de
mourir, se proposait de laisser a la Co­
médie - Française quelques souvenirs 
précieux de la tragédienne Rachel.

Nous pouvons ajouter que la remise 
de ces souvenirs a été faite,il y  a quelque 
temps déjà, à M. Jules Claretie, lerni- 
nent administrateur de la Maison de 
Molière, par M. Montaut lu i-m êm e. 
Parm i ces reliques figurent des babou­
ches ; probablement celles que la grande 
artiste porta dans Zaïre ou dans la 
Rnxano de Bajazet.

M. Claretie fait faire présentement une 
vitrine pour exposer tous ces objets dans 
le foyer des comédiens.

son refus d’écrire la lettre qui devait ser­
v ir  de pièce de comparaison par la crainte 
qu’on lu i fît signer des aveux qu’il était 
décidé à ne pas faire. On comprend, du 
reste, que dans de pareilles circonstances 
un homme se trouble, lorsqu’on lui dicte 
une lettre dont il sent bien qu’on veut 
faire usage contre lui. Sans compter que 
ce genre d’investigation est un peu en­
fantin chez les Frères de la Doctrine 
chrétienne, qui ont tous la même écri­
ture ou à peu près.

Bref, il parait possible et même pro­
bable que le crime n’ait pas ôté commis 
chez les Frères et que le cadavre y  ait 
été apporté du dehors pour les compro­
mettre.

Je parlais tout à l ’heure des hommes 
raisonnables, parce qu’il faut compter 
aussi avec ceux qui ne le sont pas. Il y  a 
certainement à L ille des citoyens qui ont 
leur siège fait et qui n’admettront ja ­
mais que le Frère soit innocent.

C’est, d’ailleurs, un travers de notre 
esprit national que cette précipitetion 
extrême à se prononcer sur le mérite ou 
l ’indignité, l'innocence ou la culpabilité 
des gens. Dans l ’affaire qui nous a tous 
divisés et passionnés, un certain nombre 
de personnes ont décidé que lo condamné 
était innocent. D’autres ont affirmé qu’il 
était coupable. Elles n’en savaient rien 
ni les unes ni les autres, puisque quinze 
magistrats ont travaillé la question de­
puis trois mois et ne l’ont pas encore 
résolue, et puisque nul ne sait même 
aujourd’hui ce qu’ils auraient décidé et 
ce que décidera la Cour de cassation.

Cela n’a pas empêché les deux groupes 
de s’invectiver et de se combattre comme 
si chacun d’eux était en possession d’une 
vérité à faire triompher. Et ils ne se sont 
mis d'accord que pour tomber sur les 
malheureux indécis qui se contentaient 
de demander des éclaircissements, et de 
les attendre patiemment. —  J. C o rn é ly .

A  signaler à tous les amateurs d'art dé­
coratif une véritable curiosité que la 
Maison Krieger expose (jusqu’à diman­
che seulement) dans ses magasins du 
boulevard de la Madeleine : c’est une 
merveilleuse chambre à coucher destinée 
à S. A ‘. la princesse Lobanoff de Rosloff. 
Dans l ’exécution de cette chambre du 
plus pur style Empire, la célèbre naaison, 
d’où sont sorties déjà tant de beües cho­
ses, s'est véritablement surpassée.

A U TO U R  DU BOULEVARD

Le carnaval est fini ; tout est consommé. 
Et, quand je  dis que tout est consommé, c’est 
de la provision des marchands de confetti que 
je  veux parler. Car, pour ce qui est de ce que 
nos pères appelaient le carnaval, ü y  a beau 
temps, qu’à Paris, il n’en est plus question. Déjà, 
dans notre jeunesse, les masques dédaignaient 
de venir geler sur les boulevards en voiture 
découverte, et les mauvais plaisants de l’é­
poque prétendaient que les individus assez 
clairsemés qui se livraient à ce genre de sport 
étaient des malheureux payés par la police 
pour soutenir la gaieté française. On pourrait, 
peut-être, en dire autant des cortèges de com­
mande, qui, de nos jours, ont pris la place des 
masques libres, sans donner davantage l’im­
pression d’une manifestation de joie spontanée 

C’est là, néanmoins, un changement dont les 
gens du monde select, qui aiment les plaisirs 
raffinés, ne se plaindraient certainement pas si 
aux derniers vestiges de la mascarade de la  rue, 
n’avait succédé cette triviale et insupportable 
orgie de pains à cacheter multicolores, dont 
nous venons d’avoir le lugubre spectacle, dont 
on retrouve les traces jusque dans les talons, 
jusque dans ses vêtements les plus intimes, 
qui salit et déshonore notre Paris, non seule­
ment pendant les jours gras, mais pendant les 
jours suivants. Trente ou quarante mille cali­
cots pu garçons épiciers avec leurs dames, en­
vahissant le trottoir des quartiers les plus fré­
quentés, se livrant au milieu d’une grêle de 
projectiles malpropres à une abominable bous­
culade qui intercepte la circulation et force les 
hommes et surtout les femmes comme il faut, 
à rester enfermer chez eux, constitue, peut- 
être, une distraction éminemment démocrati­
que ; mais j ’ose dire que cela jure avec les 
mœurs parisiennes et achève de nous ôter ce 
cachet d’élégance et de bonne humeur distin­
guée dont nous avions autrefois le privilège. 
Le Pierrot et le mousquetaire introuvables 
d’antan valaient encore mieux. —  L’A fra n ch i,

Il manquait une pâtisserie élégante 
dans le quartier de l'Opéra,où se concen­
tre pourtant le mouvement de la v ie  pa^ 
risienne.

L ’Administration du Grand-Hôtel vient 
de combler cette lacune. C’est aujour­
d’hui qu'a lieu l ’ouverture de la Pâtisse­
rie du Grand-Hôtel, rue Auber, en fac® 
de rOpéra.

Cet établissement est installé avec le 
plus grand luxe; un salon est réservé 
aux «  five o'clock teas »,dontrinstallation, 
aménagée avec le dernier confort, ne 
peut manquer d’attirer toute la clientèle' 
élégante. .

Hors Paris
De Rom e :
«  L e  général Porter, ambassadeur des 

Etats-Unis à Paris, qui se trouve actuel­
lement à Rome, y est l ’objet de toutes les 
prévenances. II a été reçu en audience 
particulière par S. M . la reine d’Italie, 
Au bal de la Cour, qui a eu lieu le 11 fé ­
vrier, le roi Humbert a eu avec le général 
Porter un entretien particulier qui a été 
fort remarqué et a montré en quelle es­
time était tenu, en Europe, le représen-' 
tant de la république des Etats-Unis. »

Nouvelles â la M a ia
Entre ménagères, aux Halles :
—  Si ces tempêtes continuent, la ma­

rée va être hors de prix pendant tout le 
carême.

—  Ne m ’en parlez pas 1 Et voilà qu’on 
parle justement de supprimer le passage 
du Saumon !...

«  Si j'allais là-bas, je  
p e rs o n n e . S eu le m e n t, le s

ne trouverais plus 
pins, me dit-on, ont 

beaucoup grandi, et sur leur houle verte scin­
tillante, restauré, rentoilé comme une corvette 
à flot, mon moulin vire dans le soleil. »

Ainsi écriva^ Alphonse Daudet dans Trente 
Ans de Paris. Et le grand romancier s’en est 
allé avec cette douce pensée que là-bas, au 
pays de ses premiers rêves, la ruine qui l ’a­
brita tient bon contre le mistral.

Hélas! Les nouvelles qui m’arrivent du 
vieux moulin ne sont pas rassurantes. Sa car­
casse moisie résiste encore aux assauts de la 
tramontane, ses ailes grincent toujours avec 
les agrès en loques, et la tour où s’effritent les 
plâtras et les pierres n’a pas bronché sur ses 
larges assises. La  plate-forme, où il faisait bon

Échos
L a  Tempè:atvi:s

Des pluies sont signalées en France un peu 
partout, et sur nos côtes de l’Ouest la mer est 
toujours houleuse. La température est encore 
très douce ; le thermomètre à huit heures du 
matin indiquait lo » i/z au-dessus et 14» à deux 
heures de l'après-midi ; on notait 170 à A lger. 
Dana la soirée, après une journée nuageuse, 
le baromètre restait à 7S4“ ®*

M onte-Carlo. —  Thermomètre ; à huit heu

Il y  a aujourd’hui tant de gens qui 
souffrent de l’estomac qu’on en est arrivé 
à créer une mode pour eux.

I l n’est pas un repas de famille où l ’on 
ne vo ie figurer, à l ’intention de ces esto­
macs délicats, pour lesquels le pain est 
un aliment interdit, quelque biscotte, bis­
cuit, ou mieux encore l’exquis «  Déjeuner 
Olibet », aussi friand au palais qu’il est 
salutaire et léger à l ’estomac.

A  Travers Paris
M. Delcassô, ministre des affaires étran­

gères, s’est rendu lundi à l’ambassade 
d'Italie pour remettre lui-même à S. Exc. 
le comte Tornielli les insignes de la di­
gnité de grand-croix de l’ordre de la L é ­
gion d’honneur, qui vient de lui être 
conférée à l ’occasion de la signature de 
l ’accord commercial franco-italien.

M. le comte Tornielli, on le sait, a joué 
un rôle des plus actifs dans la négocia­
tion de cet accord depuis si longtemps 
désiré parles deux peuples latinsetsibien 
fait pour resserrer des liens tradition­
nels, naguère rompus par de regretta­
bles malentendus. La  haute distinction 
conférée à l'ambassadeur d’Italie sera 
unanimement bien accueillie dans les 
m ilieux politiques et dans la haute so­
ciété, où l’on connaît sa sympathie pour 
notre pays.

En même temps, l ’ambassadeur de 
France à Rome a été chargé de remettre 
les insignes de la même décoration au 
général Pelloux, président du Gonseil 
des ministres du royaume d’Italie, et à 
M. Luzzati, qui a été, avec M. le comte 
Tornielli, le négociateur de l ’accord.

De son côté, le gouvernement italien 
a conféré les distinctions suivantes aux 
personnalités françaises qui ont coopéré 
a l'accord commercial :

Ont été nommés grands-cordons des 
Saints-Maurice-et-Lazare : MM. Charles 
Dupuy, président du Conseil ; Delcassé, 
ministre des affaires étrangères; Barrère, 
ambassadeur de France près le Quirinal;

Grands-cordons de la Couronne d’Ita­
lie : MM. Deloinbre, ministre du com­
merce; Peytra l ,  ministre des finances; 
V iger, ministre de l’agriculture ; Marué- 
jouls, ancien ministre du commerce;

Grands officiers des Saints-Maurice-et- 
Lazare : MM. Bompard, Ghandèzo et 
Bousquet;

Commandeurs des Saints-Maurice-et- 
Lazare : MM. Blade Polacco et ’Blondel.

Le  petit vicomte est joueur comme les 
cartes. I l faisait l’autre jour en ces ter­
mes une présentation :

—  Mon ami M. X ..., peintre distingué. 
Nous exposons tous deux au cercle : lui 
sa peinture, moi mes capitaux 1

Le  Macque de Fer*

Les trois tableaux que l ’Etat va mettre 
en vente et dont nous avons parlé sont 
exposés depuis hier, sur des chevalets, au 
dépôt du mobilier national de la rue des 
Ecoles, et quelques amateurs sont allés 
déjà les visiter et les ont fort admirés.

Un expert auquel on les a présentés a 
pu à peu près les authentiquer.

L e  plus beau est bien, comme nous 
l’avions dit dès le premier jour, de Claude 
le Lorrain : la facture générale, le carac­
tère de la composition, les tons, les lu­
mières valent une signature. I l n’y  a 
guère de doute.

Le portrait d’enfant tenant un chien 
entre ses bras est attribué par l’expert à 
Greuze.

Quant au troisième tableau représen­
tant Joseph et la femme de Putiphar, il 
porte au dos la signature A . v. d. W erf.

Ces trois tableaux, qui ont été livrés 
par le greffe au Domaine pour être ven­
dus aux enchères publiques, proviennent, 
non point, comme on l ’a dit, d’un vol, 
mais d’un dépôt. Leur propriétaire, dis­
paru aujourd’hui, les avait confiés en 
nantissement d’un prêt s’élevant à la 
somme de quatre-vingt-onze m ille francs.

Ce chiffre seul donne une idée de leur 
valeur.

Coquelin cadet, dans un joyeux mono­
logue, a critiqué les capitalistes plaçant 
leurs fonds sur des bateaux... de l’eau ! 
dans des chemins de fer... de la fumée ! 
mais ses anodines plaisanteries n’ont 
pas été jusqu’à effleurer le Crédit fon­
cier... la terre I Et il a eu raison, car les 
obligations communales que cet impor­
tant établissement va  émettre présentent 
des avantages trop sérieux. Emission à 
485 francs, remboursement à 500 francs. 
Treize francs d'intérêt par an, 1,050,000 
francs de lots pendant les vingt pre­
mières années, et proportionnellement 
autant de chances les années suivantes. 
Voilà, certes, ce que l'amusant humo­
riste de la Comédie-Française n’appellera 
pas de la fumée I

M. de La Martinière, ancien directeur 
du cabinet au service des affaires indi­
gènes du gouvernement général de l ’A l­
gérie, avait été nommé consul général il 
y  a quelques mois. Il vient d’être désigné 
en cette qualité pour rem plir à notre lé- 
gation du Maroc les fonctions de premier 
secrétaire d'ambassade.

Ce choix sera unanimement approuvé, 
M . de La Martinière étant particulière­
ment préparé par ses études antérieures 
et par ses travaux à occuper ce. poste 
d’observation prudente et sagace, dans

res du matin, 12®; à midi, 15®. Un peu de vent, [ lequ el i l  rendra  de rée ls  services.

Le Grand P rix  de Lutte a été un tel suc­
cès qu’il est tout naturel de le clôturer 
par une fête essentiellement sportive. Ce 
soir les vainqueurs seront couronnés aux 
Folies-Bergère et la direction leur a pré­
paré un cadre digne de leurs efforts réi­
térés. A  l'occasion de cette fête de gala 
sportive, deux grands matches de boxe 
seront disputés entre des athlètes dont la 
réputation égale celle de Pytla  et de Lau­
rent comme lutteurs. A fin  d’éviter d’en 
dire davantage, apprenons seulement au 
public que ceux qu ils verront ce soir ont 
fait courir tout Londres à l’A lham bral 
il faut croire qu’ils valaient la peine d’être 

{ vus.

LES AFFAIRES EN COURS
Nous avons eu l ’occasion déjà de dé«- 

mentir le bruit de la démission de M. le 
procureur général Manau, qui avait été 
mis en circulation dans la presse-

Un rédacteur de YEcho de Paris  a ren­
contré hier M. Manau au moment où il 
sortait du ministère de la justice. Le  pro­
cureur général a dit à notre confrère :

—  Je fais appel à votre courtoisie pour 
que vous rectifiiez la nouvelle qu’on vous 
a apportée de ma démission. Je n ’ai nul­
lement pris cette détermination, et ns 
suis pas, comme on l ’a déclaré à tort, à 
la veille de la prendre. Du reste, j ’ai 
reçu aujourd’hui communication du dos­
sier ; vous voyez par là que je  reste à 
mon poste.

Nous avons eu nous-même, à ce pro­
pos, une conversation avec un haut fonc­
tionnaire du ministère de la justice, qui 
nous a dit :

—  Il est inexact que le garde des sceaux- 
ait le droit d’empêcher lo procureur gé­
néral d’occuper le siège du m inistera 
public, s’il le désire. C’est le droit absolu 
du procureur général de prendre la pa­
role dans toutes les affaires, petites ou- 
grandes, où il le juge utile, de même que' 
le premier président a le droit de prési­
der toutes les séances qu’il veut.

»  Sans doute, le garde des sceaux peut 
exprimer un désir, et même présenter 
des observations au procureur général. 
I l peut bien dire, par exemple, qu’il se­
rait préférable qu un autre que lui occu­
pât le siège. Mais si le procureur général 
ne se rend pas à ces observations en 
quelque sorte officieuses, le garde des 
sceaux n’a d’autre ressource que de la 
remplacer purement et simplement, au­
trement dit de le révoquer, et vous voyez 
tout de suite la gravité d’une telle me-- 
sure...

n Et en admettant même que M. Ma-^ 
nau fût remplacé dans de pareilles con­
ditions, ce serait de nouveau au procu­
reur général, et non pas au garde des 
sceaux, à désigner le magistrat du Par­
quet qui serait chargé de tenir l ’audience, 
le jour des débats sur la révision.

»  I l est donc absolument inexact da 
dire que le ministre de la justice ait. ài 
cet égard, un ordre à donner ou une dé-* 
signation à faire. »

Telles sont les déclarations qui nous 
ont été faites par un haut fonctionnaire 
qui avait qualité pour le faire, et que 
nous reproduisons presque textuelle-* 
ment.

Le  commandant Esterhazy a adressé 
la lettre suivante, à la date du l i  février, 
à M. le premier président Mazeau :

Monsieur le prwuier président,
Le  30 janvier dernier, entendu pour la  troi­

sième fois par la Chambre criminelle d »  la 
Cour de cassation, je  terminais à peu pré* en 
ces termes :

«  J’ai une dernière déclaration à faire à la  
Cour.

»  A insi que je  le lui ai dit à ma première 
comparution, je  m’étais, d’après les journaux 
gallophobes lus à l ’étranger, fait de*la situa­
tion d’accusé que je  subis dans des condi­
tions inouïes une opinion que de récents évé- 
ments viennent de confirmer.

»  En présence de ces faits, e déclare qua 
j ’attendrai la  réunion dés chambres de H  
Cour, demandée par le gouvernement
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faire devant elles ou leur adresser les expli­
cations nouvelles qui pourraient in’ôtre de­
mandées ou que je croirais devoir produire. » 

Plusieurs considérations m’avaient dicté 
cette déclaration. Déposant comme témoin, 
dans une situation abominalile et sans précé­
dent - -  en réalité accusé — j ’étais en presence 
d’une instruction menée à huis clos, ignorant 
les prétendues charges recueillies contro moi, 
impuissant à les discuter, sachant qu’on en­
tendrait des témoins soigneusement triés sur 
le volet, alors que j ’étais dans l ’impossibilité 
d’en faire entendre aucun pour ma défen.se,
alors que le condamné Dreyfus avait un avo­
cat à qui tout étai' a « f

pas
communique et que je 

autorisé â être assiste d’unn’étais'même 
défenseur.

Au cours de ma dernière déposition, ayant 
à m’expliquer sur des déclarations invoquées 
contre moi. j ’eus à entrer dans de longs dé­
tails pour en démontrer l ’inanité et la faus­
seté.

Ces détails étaient nécessaires, je les ju ­
geais indispensables pour bien établir les 
faits que j ’affinnais sur preuves. M. le prési­
dent de la Chambre crlniinello ne voulut pas 
entendre sur ce point ma déposition in  ex ­
tenso et me prescrivit d’abréger, prétendant 
inutile l ’expasé de faits que je  jugeais, moi, 
au contraire, très importants.

Feu après, ayant ou à parler d’un témoin 
qui avait eu à mon égard un bien extraordi­
naire changoinent d’attitude, je  voulus expli­
quer, par des faits faciles à vérifier et peu à 
son avantage, cette variation subite. Le prési-
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le choix qu'il avait fait de ces trois conseil­
lers, et d’agréer leur concours. Le procu- 
rcurgénéralManau, qui, après son entre­
vue avec le garde des sceaux, avait fait 
une visite à M. Loew , est revenu hier soir 
à la chancellerie pour entretenir à nou­
veau M. Lebret des désirs de la Chambre 
criminelle.

L'entente est parfaite entre le garde 
des sceaux et M. Loew  agissant avec 
l'approbation de ses collègues.
. — Avec plaisir, nous a dit le haut fonc­

tionnaire qui nou.s a renseigné, nous

dent et plusieurs conseillers s’y opposèrent
très vivement, prétendant que c’èlait diffama­
toire.

Et moi I n*ai-j’e pas été diffamé par les rares 
témoins dont je  pais parler par hasard, en 
les devinant (on ne daigne môme pas inc les 
nommer)? Et.lorsquc je  les prends en flagrant 
délit de mensonge et de calomnie, à chaque 
mot qu’ils disent, devrais-je me taire? Mes 
affirmations,faites d’ailleurs àhuis clos,étaient 
faciles à contrôler.

Enfin, entre ma deuxième et ma troisième 
audition, un fait grave et nouveau s’était 
produit. La  réunion des Chambre do la Cour 
était deina,ndoô jjar le gouvernement, et l ’on 
ne pouvait que difficilement voir dans cette 
attitude une approbatk>n des actes de la 
Chambre criminelle.

Mon abstention était donc pleinement justi­
fiée ; et cependant, M. le président m’in for­
mait, après un long délibéré, qu’il allait saisir 
de i’incident M. le garde de.s sceaux. Et le 
lendemain, à six heures du aolr, le sous-chef 
de la Sûreté venait rno communiquer une let­
tre adressée à M. le procureur général par 
M. le ministre de la justice et prescrivant do 
m'aviser, d’urgence, que Vinlormation ou­
verte contre moi allait être reprise sous vingt- 
quatre heures.

Or, monsieur le premier président, j ’avais 
déposé la veille et la it enregistrer au greffe 
de la Chambre crlminello une requête tendant 
à desstaisir, pour cause de suspicion légitime 
et d’inimitié capitale, M. le juge d’instruction 
Bertudus, chargé d'informer contre moi.

En fait et dans la pratique, do pareilles re­
quêtes empcu’tent généralement avec elles 
suspension cte tous actes de procédure. Mais 
pour moi—ou mieux contre moi— il n’est plus 
de lois ni d’usages; on déroge aux unes et 
aux autres par une simple lettre, du moment

?u’ils pourraient me protéger ou me dé- 
ecdre.
Je tenais à vous faire connaître, monsieur 

le p*emier président, les véritables causes et 
conditions de nkjn départ.

Je laisse à d’autres le soin d’expliquer l’in­
térêt et les motifs d’urgence qui ont sollicité 
M. le garde des sceaux à se faire ainsi, contre 
moi, le serviteur de haines et de délations ca­
lomnieuses dont je  connais maintenant la 
genèse.

I l  me suffit, pour l ’insÆant, en protestant 
çontre des rigueurs aussi préméditées qu’in- 
ustifiées, de rap’psler que, depuis deux mois, 
e cours de la  justice est suspendu i  l ’égard 

du faussaire Picquart, celui qu’on a apnelé 
a l ’héroique artisan » d’une révision crim i­
nelle, sans que M. le garde des sceaux ait 
éprouvé le besoin, comme il l ’a fait à mon 
égard, de donner un ordre quelconque pour 
mettre un terme à cette arbitraire interrup­
tion.

Je suis avec respect, Monsieur le premier 
président, vôtre très obéissant serviteur.

Commandant Esterh.vzy.

On dit que le témoin auquel fait allu­
sion le commandant Esterhazy et dont il 
se plaint, serait le colonel Du Paty de 
Clam.

On sait aujourd'hui quelle est la com­
position complète du dossier de l’enquête 
sur la révision.

Quatre-vingLquatro dépositions ont 
été reçues par la Chambre criminelle sié­
geant tout entière.

M. le conseiller Atthalin, délégué par 
la Chambre criminelle, a reçu huit dépo­
sitions.

M. le conseiller Dumas en a reçu sept 
dans les mêmes conditions.

Enfin, six commissions rogatoires ont 
été exécutées.

Nous avons dit déjà que les pièces de 
ce volumineux dossier s'élèveraient en­
viron à î̂ .OOO.

A  propos de l ’impression de ces pièces, 
dont nous avons eu à parler à diver­
ses reprises, le Temps donne d’intéres­
sants détails qui mettent au point tous 
les bruits qui avaient été répandus au su­
jet d’un conflit entre la Chambre crimi­
nelle et la chancellerie.

M. Loew , président de la Chambre cri­
minelle, avait, pour la commodité de 
l ’enquête et avant le projet de loi du 
dessaisissement, demandé au garde des 
sceaux de faire procéder, par rim prim e­
rie nationale, à l ’impression des docu­
ments acquis définitivement à l’enquête. 
Deux fois cette demande fut renouvelée 
sans que le gouvernement prit une déci­
sion à ce sujet.

Le projet de loi adopté par la Chambre 
de^dépfites, soumis a la discussion du 
Sénat, a modifié la situation, et le prési­
dent du Conseil ayant déclaré à la tri­
bune que l ’enquête serait publiée, que 
les membres des deux autres Chambres 
de la Cour de cassation devraient, pour 
se prononcer, avoir entrelcsmainstoutes 
les pièces, le garde des sceaux a prévenu 
M. Loew  que l’Imprimerie nationale se 
chargerait do l’impression du dossier.

Le président de a Chambre criminelle, 
escomptant cette acceptation ù\i gouver­
nement, avait au préalable chargé trois 
de ses collèmios, MM. Accarias, Boullo- 
che et Duval, de surveiller l'impression 
de ces documents et de collationner les 
copies. Mais l'honorable M. Loew  n’avait 
pas communiqué au garde des sceaux 
cette décision que M. Lebret ignorait et 
devait ignorer tant que l ’ordre n'avait pas 
été donné de procéaer à l’ impression des 
documents. Le procureur général, M. 
Manau, n’en savait rien non plus et l ’ap­
prit hier de la bouche du garde des 
sceaux-

— Cette Commission de surveillance, 
nous dit-on au ministère, a vu le jour en 
même temps que l ’ordre transmis à 
M. Christian, directeur de l ’Imprimerie 
nationale, de préparer ce travail d’im­
pression, qui va nécessiter de réels efforts.

Le prteident de la Chambre criminelle 
a adressé hier au garde des sceaux une

avons accepté l'offre qui nous était faite, 
car ce n'est pas une besogne simple et 
facile, mie de surveiller un pareil travail 
et do collationner un si grand nombre de 
copies, la moindre erreur entraînant une 
lourde responsabilité.

A  l'heure présente, le greffe de la 
Chambre criminelle possède les copies de 
toutes les pièces. Les employés sont oc­
cupés à les transcrire sous l’œil des ma­
gistrats qui les collationnent eux-mô- 
mes. A  l'Imprimerie nationale, qui est 
admirablement outillée pour faire vite et 
bien les travaux les plus considérables, 
les trois conseillers trouveront toutes les 
facilités pour rem plir leur tâche. M. 
Christian, qui a demandé audience au 
garde des sceaux et qui sera reçu de­
main matin, recevra de M. Lebret des 
instructions dans ce sens. Elles peuvent 
ainsi se résumer : laisser aux magistrats 
toute la responsabilité qu'ils veulent as­
sumer, comme c’est leur devoir et leur 
droit.

G. Oavenay.

F in  des congés des jo u r s  g ra s  : Ce soir, à 
rheure réglementaire, rentrée des lycées et 
collèges (demain jeudi, classe).

L ’in te rn a t  des h ô p ita u x  : Classement et ré- 
>artition, dans les établissements'de l’Assis- 
ance publique, des élèves internes de an­

née et des internes provisoires (3 h., avenue 
Victoria, 3).

Les O rie n ta lis te s  : Ouverture, chez Durand- 
Ruel, de l’exposition des peintres orientalistes 
français^ dont la partie rétrospective sera 
consacrée à l’œuvre de Gustave Guillaumet.

Conférences; M. Marcel Dubois, sous les 
auspices de la Patrie française et la prési­
dence de M. F. Cop[)ée : «  l’Avenir de la Pa­
trie Française n (8  h. 1/2 du soir, 84, rue de 
Grenelle). — Docteur Le Noir : «  l ’Hygiène 
des liôpitaux (4 h., au siège do l’Union des 
Femmes de France, 29, Chaussée-d’Ântin).

Le Monde et la Yiîl©

SALONS I

Grains de bon sens
M. Pourquery de Boisserin vient de 

déposer un projet de loi, en vertu duquel 
l ’indemnité des députés sera déclarée — 
comme ils le sont eux-mêmes —  insaisis­
sable. On ne pourra plus mettre d’oppo­
sition sur leur traitement. Voilà qui sera 
commode pour ceux d’entre eux qui ont 
des dettes et qui préfèrent ne pas les 
payer.

On causait l'autre jour, chez moi, de 
l'initiative prise par cet honorable, et, 
naturellement, on en causait sur un ton 
de blague aimable. On demandait si M. 
Pourquery de Boisserin avait, en faisant 
cette proposition, travaillé pour son pro­
pre compte. On trouvait très spirituelle 
cette façon d'échapper aux poursuites de 
ses créanciers. On s'égayait du nez que 
feraient ces messieurs quand la loi au­
rait passé. En France, on rit toujours des 
créanciers. Vous vous rappelez la chan­
son du P e tit  Homme gris de Béranger ;

A courir les fillettes,
A  boire sans compter,

A chanter,
Il e'est couvert de dettes;
Mais quant aux créauciers,

Aux huissiers,
Il dit : n Moi, je  m'en...»
Il dit: « Moi, je  m'en...
» Ma foi, moi, je m’en ris !»

Âh ! qu'U est gai le petit homme gris !

Il y  avait là un des grands négociants 
parisiens, qui riait comme les autres à 
ces innocentes plaisanteries. Mais, le pre­
nant sur un ton plus sérieux :

— Dites-moi, nous demanda-t-il, pour­
quoi l ’on parle si gaiement des dettes que 
peut faire un député, un journaliste, un 
artiste; pourquoi l ’on traite si légère­
ment la chose, quand il s'agit deux, 
tandis qu’ il y a en France une classe 
d’hommes pour qui la dette n ’est pas 
seulement la ruine, mais le déshonneur.

—  Une classe d’hommes?... Et de qui 
voulez-vous parler ?

— Eh raaisl des commerçants. Je n’ai 
pas plus d'intérêt personnel que M. Pour­
query de Boisserin à protéger les débi­
teurs; je  suis comme luj, pour mon 
compte, hors do la question.

»M ais, enfin, voyez ce qui arrive. Un 
pauvre diable de commerçant ne réussit 
pas; il s'est donné un mal de chien, il a 
toujours eu la chance contraire. 11 veut 
lutter jusqu’au bout. Après avoir épuisé 
ses ressources, il s’adresse à ses parents, 
à ses amis, à Dieu et à diable, comme le 
Biroteau de Balzac. Il est acculé à la fail­
lite. Il dépose son bilan

» C'est, neuf fois sur dix, un brave 
homme qui n’a eu d’autre tort que de se 
heurter a des circonstances défavora­
bles. Tout le monde lui jette a pieri'e. 
Un failli! il est déshonoré.

»  Et, cependant, ce n’est pas sa faute.
»  Voilà au contraire un simple particu­

lier qui dépense à tort et à travers pour 
ses ’ ■ ■ ..................ila is irs, qui accumule les dettes 
sur es dettes, qui emprunte de toutes 
mains un argent qu'il sait ne pouvoir 
jamais rendre, qui trouve dans le maquis 
de la procédure un tas de rubriques où il 
se met paisiblement à l ’abri de ses créan­
ciers. Il se moqua d’eux, et tout le monde 
l’approuve et lui fait bon visage.

» L e  failli n'est qu'un malheureux. Le 
monsieur, lui, c’est... —  je  ne trouve pas 
le mot —  un homme qui s’approprie 1 ar­
gent des autres, avec l ’intention de ne 
jamais le restituer. Je tourne autour du 
mot... M a foi I c’est un voleur !

«Iln 'yapas de raison pour qu’on vienne 
en aide à ceux qui pratiquent ce jo li mé­
tier. Ce sont les députés qui font des lois 
contre les commerçants qui se trouvent, 
malgré eux, dans l'impossibilité de payer 
leurs dettes. N'est-il pas étrange qu'ails 
se donnent à eux-mêmes le moyen — 
moyen légal —  de ne pas payer les leurs ?

— Il faut pourtant bien qu’ils vivent 1 
interrompit l ’un de nous.

— Je n’en vois pas la nécessité, répon­
dit notre commerçant. Quand il y  aurait 
quelques députes forcés de se serrer le 
ventre, où serait le m a l? »

Il est certain qu'il n’y en aurait aucun.
Francisç[ue Saroey.

Mercredi Xf février
S p orts  : Courses à Auteuil (2 h.). —  Remis® 

des récompenses aux vainqueurs du Grand 
Prix de la Ville de Paris (10 h. l/2f Folies- 
Bergère). —  Match de rugby du Stade fran­
çais contre les Barbarians, à Londres.

L'avancement dans la  m a r in e  : Clôture des 
travaux de la Commission de classement des 
officiers des troupes de la marine pour l’artil­
lerie (le tableau paraîtra à l ’O f f ic ie l le 16 ou 
le 17 courant).

Carême ; Mercredi des Cendres, premier 
jour du Carême. —  Mgr Richard prési­
dera, ce matin, à 0 h., à Notre-Dame, la céré­
monie de héaédiction et d’imposition des 
Cendres. —  Mgr Clari donnera un salut so­
lennel du Saint-Sacreinent, à 4 h., en la cha­
pelle des Zélatrices de la  Sainte-Eucharistie 
50, rue de Douai).

T ira g e  a u  s o r t  : A  Vincennes.

— Très élégant dfner suivi de réception in-| 
time, avant-hier, chez la princesse Edmond de 
Poliçnac, dans son hôtel de la rue Cortambert. 
Le diner a été servi sur deux grandes et trois 
petites tables ornées de roses, œillets et orchi­
dées. Les convives étaient :

Duc et duchesse de La Rochefoucauld, en 
blanc pailleté do noir ; comte et comtesse J. de 
Poiignac, en blanc ; comte et co.mtesse R. de 
Quélen, en velours vert changeant ; comte et 
comtesse Mathieu de Noailles, en bleu tur­
quoise ; vicomte et vicomtesse A. de Contades ; 
prince et princesse Alexandre de Cararaan-Chi- 
may, M. et Mme Jacques de Waru, marquise de 
Virieu, comtesse L. de Périgord, Mme Legrand, 
M. et Mme de Yturbe, M. Diaz-Eraso, M. et 
Mme Franklin Singer, prince Orloff, vicomte de 
Pouy, comte Ernest de Gabriac, M. Raraon de 
Errazu, comte d’Aramon, baron de Ravignan, 
comte Stanislas de Castellane, comte Guy Le 
Gonidec, etc.

Venus après le dîner :
Marquise de Bailleul, M. et Mme do Beistegui, 

baron et baronne de Baye, marquis et marquise 
de Saint-Jean-Lentilhac, Mme ÎCingsIand, com­
tesse Alfred de Chabannes-La-Palice, comte P. de 
Segonzac, comte Sala, baron Fallon, MM. L. Far­
der, A. Guzman Blanco, etc.

Après un ravissant cotillon, conduit par le 
vicomte A . de Contades avec la maîtresse de 
maison, on a soupé par petites tables.

— Bal Directoire et Empire, samedi dernier, 
chez M. A . Singher, dans son hôtel de la rue 
Chanzy, au Mans, dont les salons étaient 
splendidement décorés d'une profusion de 
fleurs. Remarqué parmi les plus beaux costu­
mes :

Mmo Gustave Singher, en chine vert d’eaû 
brodée d'or et semée de bouquets de violettes; 
Mme Dugué, en blanc lamé d’argent avec entre­
deux de dentelles; baronne de La Touanne, en 
soie jaune paille brochée; Mlle Vilfeu, en bébé 
Empire, satin rose et bleu de ciel, avec capote 
ornée de plumés dos mêmes couleurs; Mlle de 
Beaucorpf, robe Empire rouge, le devant en 
blanc; Mlle Bellevil e, robe de Cour en satin 
vert; Mme de Beauvais, en Colineltc; vicomtesse 
de Cliampfleur, en mousseline rose semée de bou­
quets; Mlle Descombes, en costuma Directoire 
jaune; Mme DucrestdeVilleneuve,enrobeEi^ire; 
Mme Faugeron, en merveilleuse ; Mlles de Gayf- 
fier, en toilette Empire rose et verte; Mme 
Kahn, en Paméla, blanc et rose; Mme de Li- 
nières, en robe Empire, blanche; Mme de Mar- 
tray, en robe Empire rouge ; en robes Empire 
de différentes nuances, Mmes de Mons, de La 
Peschardière, Rogat, Rouget-Belletour, Rabo- 
teau, de Saint-Paul, de Tugny, Verdier, Ray­
mond Bourriat, d'Eichtal ; vicomtesse de Salut- 
Sinion, en merveilleuse jaune et rose, avec ca­
briolet de même Couleur ; Mlle do Vanssay, en 
costume Directoire ; Mlle de Boisricheux, en 
robe Empira bleue ; Mlle de Luxer, en élégante 
de 1S20, etc.

Les honneurs étaient faits par Mme Singher, 
MM. Adolphe et Gustave Singher, l ’amiral et 
Mme Colombeaud.

Le cotillon a été brillamment conduit par

Toute la^ ville était en fête et avait tenu à 
témoigner l'expression de ses vives sympathies 
au général qui doit, très prochainement,quitter 
Langres pour La Fère, et laissera derrière lui 
beaucoup d'amis et beaucoups de reStets.

— A  Maloches, dans l’ Indre, a été célébré 
le mariage de M. Maurice Tailhandicrdu Plaix 
avec Mlle Jehanne de Menou, qui a été conduite 
à l'autel par son frère le vicomte Max de Me­
nou. M. du Plaix donnait le bras à sa mère née 
Foucher de Careil.

Témoins du marié : MM. René Tailhandier 
du Plaix et de Chandenay ; de la mariée : le 
comte Guillaume de Menou et le vicomte de 
Freslon. Dans l'assistance :

Vicomtesse de Freslon, comte et comtesse Ed. 
de Becdelièvre, baron de Vezins, marquis do 
Bccdelièvre, marquis et marquise do Palaiseau, 
Mme des Vernières, vicomte et vicomtesse de 
Bry d’.àrcy, vicomtesse de Marcé, comtesse de 
Lignac, comtesse de Cbâteauneuf. MM. et Mmes 
Tailhandier du Plaix. de La Tour du Breuil, 
Delrue, de Volaines, Mlles de Becdelièvre, de Vé- 
lard, Le Creps, Bouillet, Touchard, etc.

—  Mgr Belmont, évêque de Clermont, a 
béni en l’église de Montreux (Suisse), le ma­
riage du comte Roger d'Autier, marquis de La 
Rochebriant, avec Mlle Martha de Mecklem- 
bourg, fille de la baronne douairière Glaës de 
Mecklemboürg. Les témoins étaient, pour le 
marié : le baron Gérard de Flaghac, son beau- 
frère, et le vicomte âîarcel d’Autier de La 
Rochebriant, son frère ; pour la mariée : le 
baron Charles de Mecklemboürg, son frère, et 
le baron de Constant-Rebecque, conseiller de 
légation.

— Mercredi dernier a été célébré, à Madrid, 
le mariage de D. Alfonso de Silva y  Fernandez 
de Cordova, duc de Aliaga, fils aîné du duc de 
Hijar, avec M lleRosario Gonzalez de Castejon 
de Gurtubay, fille de M. de Gurtubay, le grand 
industriel de Bilbao.

Le marié descend de D. Pedro, fils du roi 
d’Aragon D. Jaime 1®̂ le Conquérant, qui 
posséda le domaine de Hijar.

A rÉtrang’er
N O U V E L L E S

A LLE M A G N E

D E U IL
— Une assistance nombreuse ée trouvait 

réunie, avant-hier, à Saint-Pierre de Chaillot, 
où l'on célébrait les obsèques du comte de Sal- 
verte, maître des requêtes honoraire au Con­
seil d'Etat.

Le deuil était conduit par MM. François et 
Antoine de Salverte, fils au défunt ; le vicomte 
Ulric du Pontavice et le marquis de Castillon 
de Saint-Victor, ses gendres ; MM. Paul de 
Salverte, son frère ; le comte Jacques d'Arlin- 
court, son beau-frère, et les autres proches pa­
rents. Parmi les assistants.

L ’ambassadeur d’Italie, lo général comte Du- 
hesrae, marquis do Casa-Riera, baron dos Mi­
chels, ancien ambassadeur; vicomte do La Vil- 
léoii, comte G. de Bonvouloir, baron do S.aint- 
Pi'iest, duc Féry-d'Esclandâ, comte M.-do Cossé- 
Bi’issac, MM. Decrais. Benjamin-Constant; baron 
de Schickler. Mme Casimir-Perier, duchesse et 
Mile d'Auerstædt. vicomtesse Daru, comtesse 
Duhesrae. Mmo de Saint-Senoch, prince Délia 
Rocca, général baron Rebillot, Mme O’Connor, 
baron de Kcenneritz, etc.

Après le service religieux, le corps a été

AUGMENTATION DE L ’a RMÉB

Bei'lin , 14 février. —  La Commission du 
budget a voté aujourd’hui la réorganisation 
des corps d’armée et l’augmentation de l ’in­
fanterie. L ’événement de la journée a été la 
conversion de la minorité du centre aux pro­
jets du gouvernement, après des explications 
supplémentaires du gênerai von Gossler don­
nées sur l’armée française. Le ministre de la 
guerre prussien a fait le plus bel éloge de no­
tre armée, qu’ il con.sidère comme absolument 
à la hauteur de l’armée allemande.

« L ’armée française, a-t-il dit, progresse 
surtqpt eu ce qui concerne les marches et la 
discipline. Par contre lo nouveau canon fran­
çais n’a pas donné de bons résultats. Les 
école.s de tir en France sont tout à fait remar­
quables, bien rue lo fusil Lebel soit un peu 
inférieur au nô re pour la rapidité du tir. On 
peut être certain que les Français augmente­
ront leur artillerie do campagne de 100 ou 120 
batteries. »

Néanmoins, a-t-il ajouté, après la réorga­
nisation do l’artillerie, l ’augmentation de l’in­
fanterie, et la création de nouvelles enceintes 
de forteresses, la supériorité militaire do l ’A l­
lemagne serait si considérable que la  paix 
européenne serait assurée pendant des an­
nées.

Après ces explications, et malgré les pro­
testations véhémentes de Bebel qui a déclaré 
que le peuple français voulait la paix et avait 
horreur des aventures, et celles de Richter, 
qui a remarqué avec justesse qu’on arrache 

épais des années des milliards à l ’AUema- 
gne, sous préte.xte d’assurer une supériorité

3ui n’est jamais évidente, la grande majorité 
e la Commission du Reichstag s’est pronon­

cée pour l’augmentation de l ’armée, et on 
peut être certain, d’ores et déjà, que la  nou­
velle loi militaire sera votée par le Reichstag.

Le prince de Monaco qui a dîné hier chez 
l’Empereur, part pour Paris ce soir à dix 
heures. — Cii. Bonnefon.

modi fications de température. Il appuyait 
ces affirmations sur des faits survenus 
dans plusieurs garnisons.

Plus précis encore aujourd’hui, il mon­
tre le jeune soldat, non pas exposé à des 
fatigues bien grandes lors de sou arrivée 
au corps, mais obligé à l'immobilité dans 
le rang, sous la gêne d'un uniforme re­
vêtu pour la première fois. «  C’est à pa­
reille saison (novembre) le refroidisse­
ment sans la réaction. »

Et les indispositions surviennent, peu 
graves en apparence ; les infirmeries so 
remplissent; alors, pour beaucoup, dès 
les premiers jours de la vie militaire, 
fop cre  le dangereux réveil d'une tuber­
culose endormie.

Avec la convocation en octobre, on 
préparera mieux le jeune soldat ; il sera 
plié à sa vio nouvelle, il aura l ’habitude 
de l ’uniforme, les membres se seront 
assouplis, il exécutera avec entrain les 
premiers mouvements qui sont gêne et 
fatigue...

L  éminent inspecteur général n'est pas 
seul à penser ainsi ; les chefs de l’armée 
— et pai'uii eux le regretté général de 
Saint-Mars et le généralSaussier — n'ont

inhumé au cimetière Montmartre.

Mme Singher avec le capitaine Ducrest de

,  ̂ , • -i J i r- Pa/aisProcès en diffamation de M. Pic-
lettre dans laquelle il le priait de ratifier quart contre le Jour (0« Chambre).

Villeneuve. A  quatre heures, souper par pe­
tites taWes.

Brillante réception, hier, chez Mme Geor­
ges Charpentier qui recevra encore les mardis 
z8 février, 7 et 21 mars.

— Mme Faure-Biguet et le général com­
mandant en chef le i 6« corps, ont donné 
un grand bal auquel assistaient de nom­
breux officiers appartenant aux divers régi­
ments de la i6« région, les autorités et l ’élite • 
de la société montpellieraine. Parmi eux le 
premier président de la Cour d’appel, le préfet 
de l’Hérault, le maire de Montpellier et ses 
adjoints, le procureur général, les présidents, 
le recteur, etc. A  trois Heures, le cotillon a été 
dansé dans le grand et le petit salon. Il a été 
conduit par le capitaine d’état-major Joba, 
officier d'ordonnance du général en chef, et 
MUe W right, charmante américaine venue de 
Cannes ; par M. Fraisse, capitaine d'état- 
major, et Mlle Marga, fille du colonel du 
2® génie.

A  six heures du matin, souper servi par pe­
tites tables.

ft£NS£/GWE/W£iVTS M O N DAINS
— Monseigneur le duc d'Orléan» et Ma­

dame la duchesse d’Orléans ont reçu hier la 
visita du général baron de Charette, de M. 
André Buffet et du duc Decazes.

Une délégation des royalistes marseillais, 
conduite par M. Fournier et les représentants 
de la «  Jeunesse royaliste > et du Cercle pro­
vençal, quittera aujourd’hui Marseille avec 
une autre délégation de cent ouvriers, venant 
de Montpellier, pour se rendre tous ensemble 
â San-Remo, auprès du chef de la Maison 
de France.

Le prince et la princesse quitteront San- 
Remo vers la fin de cette semaine, et se ren­
dront en Sicile, où ils attendront l ’arrivée de 
leur yacht qui est toujours bloqué par le mau­
vais temps a Paimpol.

■— M. Stéphane Tchaprachikov, attaché i  
l ’agence diplomatique de Bulgarie à Paris, est 
nommé sous-chef au ministère des affaires 
étrangères, 4 Sofia.

— Le marquis de Villalobar, secrétaire de 
l’ambassade d’Espagne et délégué pour l’Ex­
position de 1900, est de retour à Paris, après 
avoir passé tout un mois à Madrid.

— Descendus à l’hôtel VouiUemont :
Prince Giovanni del Drago, baron et baronne

Houtart, M. de Kalmoulsky, comtesse Hedwig 
Hamigton, comtesse do Pibrac.

—  On achève en ce moment, dans le parc 
deNouvion (Aisne), une élégante villa desti­
née à l'intendant de ce beau domaine légué 
par Mgr le duc d’Aumale à M gr ie duc de 
Chartres. Son Altesse Royale se propose d’ha­
biter régulièrement le château livré en ce mo­
ment aux décorateurs et aux tapissiers.

—  Nous ai^renons la mort : —  Du comte 
Dodun de kéroman, décédé subitement à 
Quimperlé. Le défunt, frère de la vicomtesse 
de Bouthillier-Chavigny, était le père du comte 
Joseph Dodun de Kéroman, de Mme de Cois- 
nard, de Mme Louis de Biré, et le beau-père 
du capitaine de frégate de Beausacq. Le corps 
sera transporté à Paris, pour être inhumé dans 
le tombeau de famille ; —  De la baronne de 
Couloumy, née Brugière de Lamotte, décédée 
à Montluçon ; —  De lady Lo, femme de sir 
Chilehen Lo-Feng-Luh, ministre de Chine â 
Londres ; — De Mme Henri Wagatha, née 
Hensel, décédée à l ’àge de 55 ans, Ses obsèques 
seront célébrés aujourd’hui, 4 Saint-François- 
de-Sales;— De Mme de La Guillounière,mère 
du conseiller général de Saumur; — De Mme 
Meslet, née Pcrrot d’Ablancourt, décédée â 
Angers à l’âge de 77 ans.

, —  Les obsèques du prince Charles Bona­
parte ont eu lieu, hier matin, en l ’église parois­
siale de San-Bernardo aux Thermes, teivant 
l ’usage pour les nobles romains, le cercueil, 
déposé i  terre, était recouvert d'un riche drap 
mortuaire qui disparaissait presque sous la 
grande quantité des couronnes. On remarquait 
surtout celle du roi d’ Italie, portant cette 
inscription : < Humbert I®r à son ancien ami. >

Sa Majesté était représentée par le général 
Salasco ; l’impératrice Eugénie par le prince 
GabrielH. Sur le cercueil était posé le képi de 
chef de bataillon avec lequel le prince fit la 
campagne de 1870, et un drapeau français de 
cette campagne, que le prince gardait comme 
une précieuse relique dans sa chambra, et dont 
personne, à part les intimes, ne connaissait 
l’existence.

Beaucoup de couronnes étaient en violettes, 
la fleur emblématique des Bonapartes.

Derrière le char, avaient pris place les deux 
filles du prince, puis les parents, les neveux, 
marquis et marquise Roccagiovine, les comtes 
Primoli, le corps diplomatique et toute l’aris­
tocratie romaine.

La prince était très aimé, et le nombre des 
gens du peuple qui assistait à la cérémonie 
parlait éloquemment de sa générosité.

Le  corps du prince partira ce matin pour 
Ajaccio. Il sera accompagné par le comte Jo­
seph Primoli et le prince de la Moskowa. 
L ’inhumation aura lieu dans la chapelle de la 
famille, appartenant actuellement à l’impé­
ratrice Eugénie. C’est 14 que sont ensevelis le 
prince de Canino et la mére de Napoléon 1er,

Ferrari*

A U T R IC H E -H O N G R IE
UNE CRISE MINISTÉRIELLE EN PERSPECTIVE

Vienne, Î 4  fév rie r. —  "La Nouvelle  Presse 
libre  annonce de source autorisée que le baron 
Banffy, dans l ’audience que l’Empei-eur lui a 
accordée hier, a de nouveau,posé la question 
de confiance pour lui-même et pour le  cabinet 
tout entier.

La  Nouvelle Presse libre  annonce, en outre, 
que le baron Banffy, le baron Fejervary, MM. 
Lukaos et Coloman de Szell ont été appelés à 
Vienne- et qu’ils seront reçus demain en au­
dience collective par l ’Empereur.

I l  est possible que, dans cette audience, une 
décision soit pri.se sur la direction 4 donner à 
la  politique hongroise.

On s’attend très prochainement à une crise 
ministérielle.

É TATS-U N IS  
LES ÉVÉNEMENTS AUX PH IU PP IN ïfe

Washington, 14 févrie r. —  Le général 
Otis et l ’amiral Dewey ont envoyé des dépê­
ches ainsi conçues ;

«  Le général M iller annonce que la  ville 
d’Ilo-Ilo aété prise le 11 février, et qu’elle est 
occupée par nos troupes.

»  Ôn avait accordé aux insurgés jusqu’au 
11 au soir pour capituler, mais leur attitude 
provoqua les hostilités dés le matin do ce 
jour. t,e.s insurges ont incendié la ville indi­
gène ; les propriétés des Européens ont peu 
souffert.

»  On no signale pas de pertes parmi les 
troupes américaines. »

pas cessé de réclamer l’appel au 1 ®̂ octo­
bre. Des considérations budgétaires ont 
empêché de donner satisfaction à ce désir. 
L e  docteur Colin paraît croire que l'on 
va enfin prendre une mesure à 
toutes les mères applaudiront :

aquellc

Il semble aujourcriiui que certaines préoc­
cupations d’ordre tout différent doivent avoir 
pour conséquence de reléguer au second rang 
cette considération financière, a-t-il dit. On 
s’est demandé, à l’occasion de faits récent.-̂ , 
s’il était prudent de maintenir un aussi long 
intervalle entre le départ d’une classe et l ’ap­
pel de la classe suivante ; si, au point de vue 
de la sécurité nationale, il n’y  aurait pa, . . . . - - 'y  aurait pas lieu
d abréger cette période de deux mois (fin sep­
tembre à fin novembre), durant laquelle l ’ef­
fectif de l ’armée est réduit à son minimum.—  minimum,
et durant laquelle cependant certaines cir­
constances, très graves, d’ordre intérieur 
extérieur, peuvent exiger son concours.

ou

L ’Académie de médecine s'est associée 
au vœu de M. Colin .et a décidé que 
communication en serait faite aux pou­
voirs publics.

Ardouin-Dumazet,

M ontm artre  transform é
Montmartre, pays perdu autrefois, où 

l'on allait en carrosse, péniblement, à 
petits pas, jusqu’au couvent dont l'ab- 
jesse était toujours une grande dame, 
sinon une princesse; Montmartre qui, en 
1871, a vu les premiers crimes de la Com­
mune, et oui, depuis lors, a vu les théo­
ries de pé erins du Sacré-Cœur gravis­
sant péniblement la rue Lepic, et les gais 
compagnons prenant d’assaut le Moulin 
de la Galette, puis, le Chat Noir et les 
rapins ; Montmartre va devenir un beau 
quartier, presque un quartier central.

Le Sacré-Cœur fera plus sûrement la 
fortune de Montmartre que le Moulin de La 
Galette et les joyeux rapins. Autour de 
la basilique achevée s’élèveront d'autres 
édifices, de belles maisons, des restau­
rants, et Montmartre deviendra un beau 
quartier.

a

L ’ A G O N I E  D E  P A R I S

l U üTONOMIE DBS PHILIPPINES 

Washington, 14 févrie r. — Le  Sénat 
adopté, par 26 voix contre 22, une résolution 
de M. Mac Enery déclarant que, par la rati­
fication du traité de paix, il n est pas entendu 
d’imposer aux habitants des Philippines, la 

léde citoyen desEtats-Unis, ni d’annexer 
lipel d’une façon, permanente, comme 

portion intégrante du territoire de l’Union; 
mais que l’intention des Etats-Unis est 
d’établir dans l ’archipel un gouvernement 
convenant aux besoins et à la situation des 
habitants, de préparer ceux-ci à établir un

quul
l’are.

gouvernement autonome local, et de disposer 
l’archipcl, au moment voulu, pour le mieux 
des intérêts des Américains et des habitants
des Philippines.

P H I L I P P I N E S
Le A'eio Yorh Herald nous communique la dé­

pêche suivante ;

e policé, je dirais 
'insurrection est 

pa-

MARiAQES
— Le jeudi 23 février, on bénira, à Saint- 

le mariage du marquis d'Ar-François-Xavier,
genson, avec Mlle Isabelle d'Harcôurt, fille 
du comte et de la comtesse Pierre d Harcourt.

—  M. Gaston Le Provost de Launay, officier 
de cavalerie, est fiancé à Mlle Antoinette Bé- 
renger. Le futur est le cousin germain du sé­
nateur Le Provost de Launay.

— M p  Aliès, prélat de Sa Sainteté, a béni 
à la Nfadeleine le mariage de M. Georges 
Fabre, clerc de notaire, petit-fils de feu M. Ha- 
lanzier, avec Mlle Marie-Louise Martel,’ fille 
du docteur, ancien chef de clinique 4  la Fa­
culté de médecine, et de Mme Martel. Les té­
moins étaient pour' le marié : M. Delàfon 
notaire, et M. Verley; pour la mariée : Mm! 
Holzbacher de Carrel.

— Hier a été célébré, en la cathédrale de 
Langres, le mariage du docteur J. Flamma­
rion, jeune médecin du plus brillant avenir 
avec la gracieuse fille du général Rico, gou­
verneur de Langres.

Le marié avait pour témoins : l'illustre astro­
nome Camille Flammarion et le docteur Cou- 
pard, de Paris ; la mariée : le colonel De- 
brieux et son frère le lieutenant Ricq, officier 
instructeur à Saint-Cyr.

Oui, c’est bien cela I C’est bien vrai­
ment l'agonie de la Grande Cité, de la 
Ville-Lumière écrasée par la force bru­
tale et se débattant encore, Jusqu’au der­
nier soupir, dans sa merveilleuse vita­
lité; c’est cette lutte suprême à laquelle 
nous fait maintenant assister M. Jules 
Claretie, dans les numéros 7 et 8 de P a ­
ris assiégé.

Quelle succession de tableaux d’un na­
vrant réalisme, et comme on sent que 
rém inent académicien les a vécus et les 
dépeint d’après ses impressions person­
ne les ! Cette visite au Bourget, le lende­
main de notre défaite, pour ramasser 
nos morts et nos blessés; cette conversa­
tion avec un jeune lieutenant prussien

M anille , m ardi. — J’ai eu une conversa 
satlon aujourd’hui avec l’amiral Dewey. Il 
m’a dit avec son habituelle modestie :

— Ceux qui sont sur la côte en savent plus 
sur la  situation que moi. Mais la situation 
me paraît excellente. Les indigènes revien­
nent, surtout à San Roque, d’où ils avaient 
été chassés par les insurgés qui avaient brûlé 
leurs maisons. Avec un peup 
volontiers que le nerf de 
complètement brisé, mais avec une race 
reillo on no peut jamais rien affirmer.

»  Un maître mécanicien philippin.dans l ’ar­
senal de Cavité, repi’ésontant la classe moyenne 
qui formait la partie la plus forte de l’insur- 
recüon, homme influent pour cette classe, a 
dit : «  Je me demande si AguinaHo va  conti- 
»  nuer à nous nouiTir.sCola montre l ’attitude 
dû la population.

»  Notre succès à Ilo-Ilo, avec un seul 
homme légèrement blessé, aura, je  crois, un 
grand effet moral sur les indigènes. »

Une grande indignation règne dans toute la 
flotte, par suite du silence observé au sujet 
de la promotion attendue de l ’amiral Dewey.

d'une politesse excessive qui frise l’arro­
gance— toulenlaissantpercerlatristesse, 
sont prises sur le vif. On croit y  assis­
ter, surtout en regardant le magnifique 
et vrai Bivouac devant le Bourget déXX- 
phonsedeNeuville, où mobiles, lignards, 
francs-tireurs, cavaliers, zouaves et spa­
his, mélangés par la défaite, dorment 
fraternellement dans la neige... El la 
Retraite de Détaillé est plus poignante 
encore, sans parler de l'Evacuation du 
plateau d'Avron.

On se réconforte un peu avec la vue de 
la Joséphine, le fameux canon du bas­
tion 40, servi par les marins. Mais on 
retombe dans les tableaux tristes avec 
les scènes de bombardement, les Am bu­
lances, les Habitants dans les caves, et 
cent autres tristes tableaux... A  côté de 
cela, des notçs typiques et bien parisien­
nes. Tandis qu’au dehors on meurt stoï­
quement, au dedans les théâtres jouent 
et le public donne, pour se récréer aux 
Dragons deV illars, la pièce de cenLsoùs 
qui servira à soigner les cuirassiers et les 
fantassins mutilés par la mitraille I

A  signaler, dans le n® S, la gravure 
hors texte : Dans la tranchée, de Neuville, 
et le portrait du sergent Hoff.

Fioiesazt.

Les conscrits qui parcourent en ce mo­
ment les rues, couverts de rubans et de 
numéros illustrés, ne se doutent guère 
qu’ils seront peut-être appelés un mois 
avant la date nabituelle. Le ministre de 
la guerre a déposé un projet en ce sens, 
moins pour avoir plus tôt les jeunes sol­
dats sous les armes que pour leur épar­
gner le danger d’un appel à une époque 
où leur santé peut être facilement at­
teinte.

Depuis longtemps, cette réfonue était 
réclamée par les militaires qui voulaient 
mettre la France dans une situation égale 
à celle de l’Allemagne —  où les recrues 
sont appelées de bonne heure —  et par les 
hygiénistes, effrayés des dangers causés 
par l ’arrivée des jeunes soldats au mois 
de novembre, époque des brusques chan­
gements de température.

Il faut souhaiter que le projet soit ra­
pidement voté par les Chambres. On aura 
fait ainsi beaucoup pour l'hygiène te  
l'armée. Ceux des membres du Parle­
ment qui ne seraient pas convaincus de 
cette nécessité devront lire une commu­
nication faite le 17 janvier dernier à 
rAcadémie de médecine pur M. l'inspec­
teur général de réserve Léon Colin, une 
des plus hautes autorités dtî corps médi­
cal militaire.

M. Colin avait déjà signalé, le 24 mai 
dernier, le danger d'appeler à l ’entrée do 
l’hiver des hommes non enoorc faits, 
pouvant devenir victimes des épidé­
mies. 11 faisait alors ressortir que les 
jeunes gens prédisposés à la tubercu­
lose sont une proie indiquée pour la 
phtisie si on leur impose un tel change-

Ccs jours-ci, on va mettre en adjudica­
tion le funiculaire à contrepoids d'eau
qui escaladera la Butte en une minute, . 
Jusqu’au pied de la basilique. Il sera très 
court et ne traverscraque lesquaro tracé 
par M. Bouvard sur la ponte du Sacré- 
Cœur,depuis la rue de Steinkerque jus­
qu’à la terrasse de l ’église. Le square sera 
très beau, avec ses allées à pente douce, 
ses tapis verts, scs rochers et ses massifs 
de différentes essences.

— Pourquoi ne fait-on pas aller le fu­
niculaire en question jusqu'au boulevard 
extérieur? avons-nous demandé à l ’Hôtel 
do Ville.

—  Parce que le funiculaire dans un 
square n’est qu’un joujou, en quelque 
sorte, et ne peut faire concurrence à la 
Compagnie des omnibus— qui a le mono­
pole du transport des voyageurs dans 
Paris —  tandis que, traversant la rue 
de Steinkerque pour aboutir au boule­
vard Rochechouart, si court que çoit I9 
trajet, c’était matière à procès. Ce funicu­
laire-ascenseur ne sera donc pas d’un 
grand secours pour le public, mais on 
fera mieux.

— M ais,la Compagnie des omnibus?
—  Elle n’aura rien à y  voir, ce sera un

chemin de fer souterrain qui partira pro­
bablement de Notre-Dame de Lorette —  
c’est-à-dire à la première pente te  Mont­
martre —  avec une station à l’avenue
Trudaine, uneaulre à la rucdes Abbesses, 
et aboutira au sommet de la Butte, place 
du Tertre, devant l’ancienne église Saint- 
Pierre. Mais co n’est pas tout : la ligne 
redescendra sur l ’autre versant, sous la 
rue du Mont-Cenis, avec une station à la 
mairie de Montmartre, et aboutira au 
boulevard Ornano.

— Pourquoi n’irait-elle pas jusqu’au 
chemin de fer de ceinture, esta deux 
pas, ce qui faciliterait beaucoup les com­
munications?

— Mais, l ’idée est excellente I Vous fe­
rez bien d’en parler. »

Voilà qui est fait.
Ce qui n’est pas fait encore, c’est ce 

chemin de fer souterrain, car il faut 
préalablement examiner la solidité des 
errains do Montmartre. On sait que la 

Butte est pleine d'excavations, d’ancien­
nes carrières, et que des affaissements 
’y produisent souvent.
Une première Commission d’ingénieurs 

a donné un avis favorable ; une seconde 
Commission d’ingénieurs va faire les étu­
des et sondages nécessaires pour donner 
une réponse définitive, et, si la réponse, 
est affirmative, les travaux seront aussi­
tôt mis en adjudication.

—  Qui patronne ce projet?
— C’est surtout M. Veber, consoiller 

municipal de Montmartre, un homme 
actif et intelligent qui ne laisse pas ter- 
m ir les projets, un socialiste qui ne craint 
pas de venir en aide aux pèlerins du 
Sacr.i-Cœur, à condition que cela profite 
à son cher Montmartre. »

Lo projet est des plus séduisants, et 
nous faisons des vœux pour qu’il abou­
tisse promptement.

Mais, l’église du Sacré-Cœur sera-t-elle 
terminée en 1900 ?

Voici ce qu on nousaréponduailleurs :
— La coupole sera terminée vers le mois 

d août, u ne restera a faire que la  ^ super­
structure, a placer la croix de pierre au 
sommet, et à achever la décoration sculp­
turale intérieure.

»  L  ensemble de ces travaux ne sera 
termine qu’au mois d ’avril 1900, à l ’ou­
verture de l ’Exposition. Alors disparaî­
tront les échafaudages et le plancher in- 

placé à la naissance du dôme.
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ment de vie à une époque de brusques i  L ’aspect de l ’éjKlise sera alors tout autrei,

Ayuntamiento de Madrid
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car la lumière lui viendra par les v iR; 
huit grandes baies vitrées do lu coupol

»  La  coupole aura intérieurement cin­
quante mètres d’élévation, et extérieure­
ment quatre-vingt-trois mètres. Alors on 
comprendra mieux la grandeur et la 
beauté de cette vaste nef.

—  Sera-ce fini ?
—  Mais non! U restera encore quel­

ques travaux de décoration à l’intérieur, 
et il faudra commencer le grand campa­
nile de cent mètres qui s’élèvera derrière 
la basilique.

—  Pour y  placer la «  Savoyarde »  ?
—  Oh non I Ce serait difficile et dange­

reux. On lui fera une tour spéciale et peu 
élevée.

—  Et, ce sera tout?
—  Non, car probablement on fera, 

avant le campanile, la sacristie et le près-, 
bytère qui ne sont pas encore commen­
cés et qui s'élèveront à droite de la basi­
lique.

—  Et tout cela coûtera?...
—  Vingt-cinq millions et demi, une 

fois la coupole achevée. Mais, pour ache­
ver le tout, il faudra compter trente mil­
lions, comme on l ’avait prévu dès le com­
mencement. »

On le voit, Montmartre recevra en 
1000 des millions de visiteurs, et tout 
sera prêt pour les recevoir, si le chemin 
do fer souterrain est possible.

Jean Régnier.

L’ESPeSITlO» BS issg
la  p o r to  a B in e t  »

C'est déjà  ainsi que, fam ilièrem en t, on 
l 'a  baptisée dans le  m onde des architectes. 
M . B inet est un jeu n e : tren te-deux ans. 
E lève  de La lou x , il a va it trava illé , avec 
M . D eglanc, à la  com position  d’un des 
p ro je ts  de 1900 que le ju ry  prim a. Et 
chacun des deux auteurs du p ro je t 
«  Deglane e t B inet »  a été appelé à fou rn ir 
sa part de co llaboration  dans l'œ u vre  
dé fin itive . On a  chargé M . D eglane de 
la  façade p rin c ipa le  du grand  palais des 
Cham ps-E lysées ; et l ’on a  con fié  à son 
jeu n e associé la  tâche d ’éd ifie r la  porte 
d 'en trée de l’Exposition .

J ’entends de a  porto  m onum enta le  qu i

s 'ou v r ira  sur la  p lace de la  Concorde, 
e t don t la m aquette  est à  peu près ter-

m om en t où s’organ ise, à l'ex trém ité  
du quai de la  C on férence et du Cours-la- 
R eine, le chantier de M . B in et (les terras­
siers on t donné ces jou rs-c i leurs p re­
m iers  coups de p ioche), il est intéressant 
de rappeler com m en t l’artiste a  été 
am ené a la conception  très  o r ig in a le  de 
ce qu 'il v a  réa liser dem ain.

L ’en trée p rincipa le  do l'E xposition  de 
1900 sera m arquée par une coupole gi- 
gantesque, assez haute e t assez large 
pou r qu ’une m aison  de s ix  étages y  tînt 
a l ’aise, et où deux m ille  personnes pour­
ron t se m ou vo ir  sans d ifficu lté.

C om m e l ’ ind ique le p lan  som m aire que 
nous reprodu isons ic i, cette coupole re­
posera  sur tro is pieds.

LE BAIN VIT&LISE DE LUiyilÈRE
L e  v ita lism e v ien t d 'ob ten ir  un vérita -
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b le triom phe. I l  s a g it du oa in  v i ta lu t  de lumineux et gênent lu vision. Ces fluo-
lu m ie re  qu i sera, dem ain , connu de tous, rescences sont empêchées de pénétrer dans

Consei/ pratique 
On clignote, on se frotte les paupières, on 

se passe la main sur les yenx, sans se douter 
que, le plus souvent, ces tics agaçants sont 
(lus aux fluorescences qui existent dans tout

et qu i rendra les p lus ém inen ts services 
aux affa ib lis neurasthén iques, e t à  tous 
débilités. Cette découverte  laisse lo in  en 
a rr iè re  les pratiques actuelles et les in ­
jections de sérum s d ivers. En quelques 
séances, l'action  in ten s ive  de la lum ière, 
à laquelle  s’a jou ten t les con tingen ts y ita
listes du m agnétism e et de l'a im antation , ^  ............
redonne une ac tiv ité  o rgan iqu e  des p lus j u’ausporté i  ia Morgue, 
puissantes. Où s 'a rrêtera  cette science si ' 
be lle  et si féconde du v ita lism e?  En tout 
cas, le  bain v ita lis é  de lum ière, nous ont 
d it deux m édecins qu i assistaient aux 
expériences, est la  p lus pu issante et la 
plus gén ia le  d es innovations de la  m éde­
cine nouvelle .

rescences sont empecnees üe pénétrer 
l ’œil par les verres Isométropes, dont l ’unique 
dépôt est à Paris, chez le savant optiaen 
Fischer, 10, avenue de l’Opéra.

Jean de Paris.

Mémento. — Des màriniers ont repêché, hier 
soir, dans le canal Saint-Dénis, le cadavre d'une 
femme d'un certain âge, vêtue misérablement. 
L'identité n’avant pu être établie, le corps a été

J. de P .

L A  S O M A T O S E

M A C A R O N IS  A U X  Œ U FS 
R IV O IR E  et CARRET

NOTES D m  P A R IS IE N
Il paraît que ce n’est pas encore cette 

année que nous aurons la grande alliance 
des deux Salons. Faudra-t-il, décidément, 
en faire notre deuil? On vient encore de 
nommer le jury de la Société des artistes 
français, et il n’est pas question du tout 
d’une fusion avec la Société nationale des 
beaux-arts. J’espère que vous vous re­
trouvez au milieu de ces appellations. La 
Société des artistes français, c'est l'ancien 
Salon des Champs-Elysées, et la Société 
nationale des beaux-arts, c'est l ’ancien 
Salon du Charap-de-Mars.

On a eu beau les rapprocher, il n’y a pas 
eu moyen de les mettre d'accord. Le vo i­
sinage n’a même fait qu’accroître la riva­
lité, et les malheureux architectes ne sa­
vent plus où donner de la téte. C’est toute 
une affaire, en effet, d’installer commodé­
ment les deux Sociétés. Il faut éviter de 
favoriser la première au détriment de la 
seconde, de donner à l ’une un mètre carré 
de plus qu’à l ’autre. Les poètes sont, dit- 
on, des gens irritables ; auprès des peintres,
£9 ne sont que des agneaux 1

Il faudra donc, cette année encore, se 
résigner à avoir deux vernissages. Le public 
espérait bien, cependant, que, pour la fin 
du siècle, les peintres auraient fait la paix. 
On comptait qu’à l ’occasion de l ’Exposi­
tion ils auraient voulu, eux aussi, donner 
au monde le spectacle de l'union et de la 
concorde. Mais non 1 Nous aurons vu la 
)aix entre la Grèce et la Turquie ; nous 
'aurons vue aussi entre l ’Espagne et les 

Etats-Unis, mais il nous faut renoncer à la 
voir entre les deux Salons. Il n’y a pas de 
bonheur parfait en ce monde, et il faut 
prendre héroïquement son parti des choses 
que l ’on ne peut empêcher...

C* '
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DÉPART DE M. HENRI ROCHEFORT
(P a r  dépêche, de notre correspondant particulier)

Alger, 14 février.
Les grands hommes qui viennent nous 

visiter devraient toujours partir d’A lger 
incognito, car notre public, très tyiand 
des arrivées à sensation, boude généra­
lement sur les départs. M. Henri Roche- 
fort n’a pas échappé à la loi commune. 
On lui a fait aujourd’hui une toute petite 
ovation de charité.

La  ville est restée toute la matinée dans 
un grand calme ensoleillé. Vers dix heu­
res, V A n tiju if, devançant son apparition, 
était colporte avec fracas. Peine inutile! 
A lger, décidément, se désintéressait. C’est 
seulement un peu avant le départ du pa­
quebot le Général-Chanzy —  toujours de 
corvée 1 —  que cinq cents personnes 
prennent leurs places sur le trottoir situé 
en face de l ’hôtel d'Europe. Dans le nom­
bre, beaucoup de dames développant 
leurs ombrelles. Cette foule sage est faci­
lement contenue par six agents. Un chas­
seur à cheval évolue au milieu do cette 
tranquillité et semble tout à fait dépaysé. 
La  chaussée de la rue Garibaldi est éva­
cuée, et les spectateurs de la représenta­
tion gratuite s’entassent contre les grilles 
du square. De petits groupes de gen­
darmes se postent aux angles des rues.

MM. Rochefort, ErnestRoche,député de 
Paris; Caron, président de la «  Jeunesse 
socialiste », montent dans l ’omnibus de 
l'hôtei, qui s’ébranle aux cris de : «  V ive 
Rochefort! »  A  la rampe Chasseloup- 
Laubat, où attendent quelques manifes­
tants, l'omnibus est littéralement as­
sailli. Rochefort serre toutes les mains, 
salue indistinctement. Mais ce coin l ’im­
pressionne. C’est là que se produisit la 
grande bagarre de l ’arrivée. Que peuvent 
encore vouloir ces gens? 11 penche h. 
tète hors do rpmnibus, donne l ’ordre 
d’avancer, et le véhicule roule à toute 
vitesse vers les quais- 

Devant les bâtiments de la Compagnie 
transatlantique, une manifestation de 
femmes se précipite sous les sabots des 
chevaux. Elles poussent des cris sembla 
bles aux «  youyou »  des Mauresques e 
jettent à Rochefort, à pleines poignées 
des confettis ; mais le directeur de Vin 
transigeant est déjà plus qu’à moitié parti 
«  Merci 1... Adieu I... »  Il agite nerveuse 
ment son chapeau. Un petit groupe 
d'amis l ’attend. Il donne de droite et de 
gauche des adieux rapides.

Non loin du C hanzy  est un bateau es 
pagnol également en partance. Roche 
fort fait cette réflexion amère : « Prenez 
garde de ne pas me faire partir en Espa­
gne, car si, d’aventure, je  débarquais à 
Monjuich, j ’y  serais tout de suite fu­
sillé 1 »

Sur les rampes et les quais meurent 
les derniers vivats. Seules, des femmes 
s’agitent encore sur un remorqueur 
chargé de monde. A  midi et demi, per­
sonne ne gesticule plus que sur \oChanzy. 
Pourtant, au moment où le paquebot s’é­
loigne définitivement, emportant Roche­
fort, Max Régis et leur fortune, un assis­
tant met au bout de sa canne un mou­
choir rouge, puis un mouchoir blanc, et 
secoue longuement ce grotesque drapeau.

M. Henri Rochefort disparaît d 'Alger 
en môme temps que S. M. Carnaval.

R. Uuie-Lefebvra.

Nouvelles Diverses
LA  CHARITÉ

Nous avons reçu pour les infortunes re­
commandées par le F iga ro  :

Souvenir A. M. L. W . (pour Mme Magnus, 
30 fr., pour les pauvres, 20 fr.) — 50 francs.

En m atière  de su ra lim entation  il fau t 
se m é fie r  des stim u lants don t l ’action 
instantanée s ’évan ou it avec  la m êm e ra ­
pidité.

L e  p rop re  des vra is  reconstituan ts est 
d 'am élio rer p rogress ivem en t l ’état de 
déb ilité  du patient. Cette constatation  a 
été fa ite  à m ain tes reprises su r les conva­
lescen ts soum is au ré g im e  de la  Som a- 
tose.

Son e ffe t b ien fa isan t est durable.

sur leur?

Les  deux p ieds p lacés du cô té  de la  ' 
)lace de la  Concorde, et qu i fo rm eron t 
es «  m ontants »  de l ’arcade d’en trée, s’é- 

v id eron t à leu rs bases en deux niches 
colossales, —  tournées, com m e on le v o it  
ic i, vers  le  cen tre de la coupole et où des 
statues a llégoriqu es seron t placées.

L e  tro is ièm e p ied  sera percé d ’une 
porte  placée dans l ’axe du tro tto ir  qui 
sépare le Cours-lâ-Reinc du quai de la 
‘ onférencG, et réservée  au passage des 
cortèges o ffic ie ls .

Il est fac ile  de se rendre com pte d e  la 
d isposition  généra le  du m onum ent. L a  
coupole, étan t supportée pa r tro is pieds, 
aura tro is arcades à  sa base : 1 arcade 
ron ta le , —r précédée d ’une sorte  d ’h ém i­

cyc le  bas (les arch itectes d isen t : d ’un 
ex èd re ),d on t les hautes b ran ch es ,ou ver- 
,es com m e deux bras au seuil de l ’E xpo­

sition, supporteron t à leurs extrém ités 
deux pylônes, hauts de cinquante mè- 
,res ; et deux arcades latéra les, ou vertes  
sur «  l ’éven ta il »  des cou lo irs d 'en trée.

L e  G én ie g igan tesqu e qu i, du som m et 
de sa sphère d 'or, su rm on tera  l’arcade 
ronta le, a  é té  com m andé à M . M oreau - 

V a u th ie r ; on a ch a rgé  M . Jondet des 
deux grandes figu res a llégoriqu es , dont 
e parla is tou t à l’heure ; et M . G u illot, 

du bas-relie f qu i ornera , à d ro ite  e t à 
gauche, les d eu x  branches de l'exèdre 
d ’en trée, et qu i sera une sorte  d 'apo- 
héose du trava il, réa lisée  sous la  fo rm e 

d’un im m ense co rtège  d 'ou vriers  en m ar­
che...

L a  coupole présen tera  l'aspect d 'une 
m osa ïqu e dorée ; e lle  s 'appuyera  sur des 
pendentifs a jou rés, grâce à quoi l ’in té­
r ieu r du m on u m en t sera, de haut en bas, 
ba igné d’une lu m ière  qu i en fe ra  m er­
ve illeu sem en t va lo ir  la  b rillan te  décora­
tion . , ^.

D écoration  légère ,am u san te  et jo yeu se : 
M . B inet a  tenu surtout à  cela, et il a eu 
raison. I l  p rod igu era  les ors, les cabo­
chons resp lend issants sertis  en des pan­

neaux po lych rom es de ve rres  étam és, ©ù 
se jou era  la lu m ière  ; et ainsi, parm i 
l ’éb lou issem ent des co lorations, des scin­
tillem en ts, des transparences, ce sera 
p resque une chose d 'apparence frag ile  
qu e cette porte  sous laquelle  soixante 
m ille  personnes à Vheure  pou rron t d é fi­
le r  sans bousculade.

LE  MARDI GRAS

La journée du dimanche n’avait pas * é  
très mouvementée. Celle de lundi encore 
moins. Quelques sonneurs de trompe ou de 
trompette, des conscrits criant : V ive la 
classe! des femmes jetant de temps à autre 
une poignée de confetti... \ o ilà  tout. _

On attendait le mardi gras— le grand jour. 
Hélas ! la matinée a dohutè par une pluie 
fine et le ciel est resté sombre foute la  jour­
née. C’est dans la  boue qu’ont piétiné les ba­
dauds... Une boue multicolore empruntant

Informations
Voici la suite du 

que nous avons pu-
Mouvement diplomatique. 

mouvement diplomatique 
blié hier :

M de MÔntraphy, secrétaire d'ambassade de 
2»‘classe à Luxembourg, est nommé secrétaire 
de l’agence diplomaiique de France en Eg.ï'pte, 
en remplacement de M. Lofevre-Pontalis, nommé 
secrétaire de la légation v-' r̂y.-A k. T-uxem. 
bourg. ,, ^

p laçait le  pro- 
si ingén ieuse-

Car c ’est ici que se 
b lêm e dont M . B in et a 
m en t trou vé  la  solution.

Il se posait ainsi :

E tant donnée une certa ine la rgeu r de 
terra in  destinée à se rv ir  de «  fron t d’eii- 
tpée»< iu x  v is iteu rs  de l’E xposition , quelle 
d isposition  arch itectu ra  e perm ettra it 
d’y  assurer, en un m in im u m  de tem ps, 
la  circu lation  la p lus rap ide et le  ch iffre  
m ax im u m  d ’en trées?

11 n ’est pas besoin  d ’ê tre  grand  clerc 
en géom étrie  pou r com prendre qu 'à  ce 
po in t de vu e  le  d éve loppem en t de la  lign e 
des gu ichets en dem i-cerc le  é ta it in d i­
qu é ; et c ’est, en effet, le  parti auquel 
s’a rrêta  d’abord l'arch itecte.

M ais alors, M . B inet fit son com pte. Il 
n 'a rr iva it pas a p lacer d errière  son por­
che d 'ên trée  p lus de tren te  gu ichets en 
éven ta il, séparés par au tant de cou loirs 
d ’accès : les v is iteu rs  s’en gagea ien t en 
file  ind ienne le  lon g  de ces cou lo irs, et 
trou va ien t à m i-chem in  la  gu érite  du 
contrô leur.

Or, des calculs précis ava ien t étab li 
qu ’un con trô leu r ne peu t recevo ir  les 
tickets de p lus de d ix-sept personnes par 
m in u te , so it d’un m illie r  de personnes à 
l'heure.

C ’éta it donc un déb it tota l par heure 
de tren te m ille  en trées environ .

Un s im ple tru c  de construction  a  per­
m is à M . B in et de doubler ce d éb it ; et lo 
croqu is que vo ic i m on tre  très c la irem en t 
com m en t il y  est arrivé .

complètement défaut. Pas de bœuf gras, pas 
de cortèges, pas de déguisés, à moins quon 
ne compte pour tels les hommes travestis en 
femmes et les femmes habillées en hommes, 
les premiers tous très laids, les secondes par­
fois gentilles...

Ah ! si, il y  avait les enfants, revêtus, a 
part de rares exceptions, de l’uniforme m ili­
taire : petits zouaves, chasseurs à pied, cui­
rassiers, chasseurs, lignards... Puis quelques 
pierrots et un délicieux minuscule cocher de 
a Compagnie l’Urbaine, ayant à la. bouche, 

pour la  vérité du costume, une pipe aussi 
grosse que ses deux poings. Les fillettes 
étaient en laitières, généralement...

C’est donc, il faut l’avouer, uniquement le 
confetto et le serpentin — l ’ennemi des pau; 
vres arbres du boulevard — qui ont constitué 
toute la-série des réjouissances du carnaval 
de 1880. Mais cela n’a pas empêché la foule 
d’accourir aux boulevm-ds, où l’absence des 
omnibus, détournés par les rues latérales, 
laissait le champ libre. Et, pendant deux 
heures, hommes et femmes, jeunes et vieux, 
ont poussé des cris de joie folle, en se jetant 
au visage des poignées de confetti plus ou 
•moins propres — car, à partir de cinq neures, 
les marchands démunis renouvelaient leurs 
provisions à la  couche épaisse qui jonchait la 
chaussée. Comme Jenny l’ouvrière, le bon 
peuple de Paris se contente de peu. N ’oublions 
pas la légion des mendiants qui ne manquent 
aucune fôto, et l ’honorable corporation des 
ivrognes qui, cette fois au moins, grâce à la 
couche épaisse de confetti qui garnit le ruis­
seau, peut se féliciter d’y  trouver un lit 

dur que le pavé des jours ordinaires. 
—

m oin s

EXPLOSION DE GAZ

Une violente explosion s’est produite, hier 
matin, vers six heures, dans les ateliers de 
^  Gary, plombier-zingueur, rue de La  Gha- 
^U e , 60. ôn  l’a attribuée ù une fuite de gaz. 

— ' ■........■""■■•rudence d’une

de

em
rïm e Bornier, en v c n a n .------------ — o -

sins de son patron, sentit une forte odeur de 
gaz. .4u lieu d’aérer immédiatement, elle al­
luma une bougie pour rechercher d’où pou­
vait provenir la fuite. Immédiatement so pro­
duisit l ’explosion. _ . . ., .

L a  pauvre femme, qui a ete grièvement 
brûlée à la  figure et aux mains, a été conduite 
dans une pharmacie où on l ’a pansée et, 
là, à l ’hôpital Lariboisière.

Les pompiers qu’on avait prévenus ont eu 
vite raison du commencement d’incendie qui 
s’était déclaré, aussitôt après l’explosion.

 —
AU  FOND d ’ u n  p u i t s

Deux ouvriers puisatiers, Eugène Sancert, 
cinquante-neuf ans, et Pierre Jacob, trente 
ans, demeurant, l ’un à Montmartre, l ’autre à 
Clichy, travaillaient, avant-hier, au fond d’un 
puits ayant une profondeur de dix mètres.

centrale (conseil) et
a accordé, pour l’année 1899» 1®® distinctions 
suivantes :

Grande médaille d’or, à titre exceptionnel, à 
M. le général Gallieni, pour l'œuvre accomplie

Grande médaille d’or de la Société, à M. E. 
Gentil, pour son exploration en Afrique (du
Congo au Tchad). . v *\ x ht

Médaille d’or (Prix Ducros-Aubert) à M. Mar­
cel Monnier. pour son voyage à travers 1 Asie, 

Médaille d’or (Prix L. Dewez), à M. le com­
mandant Simon, pour la publication de son atlas
du Mékong. . .. v x

Médaille d’or (Prix A. de la Roquette), à M. 
Jackson, pour son voyage à la terre François-

^°MÏdailIe d’or (prix A- Logerot).àM .le^arquU 
de Bonchamps, pour son exploration dans IL-

^^M^daille d’or (prix L. Bourbonnaud),à MM.les 
capitaines Voulet et Chanoine, pour leur explo­
ration dans le Soudan. . . .  ,

Médaille d’or (prix H. Duveyner), à MM. les 
capitaine Baud et Vermeersch, pour leur explo­
ration dans le Soudan.

Médaille d'or (prix Erhard), à M.Delaune.pour 
ses travaux cartographiques.

Médaillo d'ôr (prix C. Malta-Brun), à MM. de 
La Martinière et Lacroix, pour leur publication :
Documents sur le Eord-Oucst africain.

Médaille d’or (prix J. Morot), à M. le lieute­
nant Blondiaux, pour ses missions dans le 
Soudan.

Grande médaille d’argent (prix A. de Stenthe- 
rot), h Mme J. Massieu, pour son voyage a tra­
vers l’Asie. , .

Grande médaille d’argent (prix Ch.Graà),_a M. 
Darragon, pour ses cxiiloralions en Ethiopie.

Grande médaille d argent (prix Janssen), à 
M. Maro Bel. pour ses explorations dans le 
Siam et dans le Laos. r» u \

Grande médaille d argent (prix W . Huber), 
à M. Duparcq, pour son ouvrage sur le mont 
Blanc.

Médaille d’argent au R. P. Piolet, pour ses 
tra va u x  sur M ad agasca r .

Médaille d'argent à M. Cauvière, pour son ou­
vrage sur la Provence.

Médaille d’argent à M. E. Descharaps, pour 
l'ensemble de scs publications géographiques.

Prix Jomard (Monuments de la géonraphie)., à 
M. Malotet, pour son ouvrage sur E. de Fla- 
court. , ^

La Société décerne, en outre, le Prix Pierre- 
Félix Fournjer {médaille spéciale et 1,200 francs) 
à M. Henri Brcnier, chef de la Mission lyonnaise 
d'exploration commerciale en Chine, organisée 
par la Chambre de commerce de Lyon. _ 

Dans sa séance administrative du 10 février 
18%, la Commission centrale a disposé d’une 
nouvelle pension do rente viagère de 600 francs 
(legs Poirier), en faveur d'un explorateur fran-

autres rentes de même valeur ont été at­
tribuées antérieurement sur ce fonds.

Banquet. --- Dimanche soir a eu lieu chez 
Marguery le banquet de l’Union amicale des 
anciens élèves de l’Ecole supérieure du com­
merce de Paris.

M. Delombre, ministre du commerce, empê­
ché, s’était fait représenter par M. Cousin, 
sous-directeur du commerce, ancien élève de

Lns obligations de la V ille de Pa ris  sont 
d’une fermeté remarquable. Toutes les séries 
donnent lieu à d’aclives transaction^ notam­
ment celles qui se tiennent encore au-dessus 
du pair ; ce qui est le cas, par exemple, des 
1894-96, dont on fait une ample consomma 
tion depuis que la mise en vente, par 
du solde de ces titres a rappels 
avantages l ’attention du public.

U  E xtérieu re  espagnole perd 30 centimes a 
55 10 après 55 85. Mais tout le reste du groupe 
est admirablement bien tenu; le  6  0/0  cu ­
bain à 231 et le 5 0/0 à 180 ont gagne 3 et 
5 franos ; et quant aux titres des chemins de 
fer, ils s’enlèvent comme des jolies femmes. 
L'action Andalous gagne 12 fr. à 160; l ’obli­
gation f'® série à 2i8 et la 2  ̂série à «.37, 
montent de 8 et de 5 francs. La  i*® série du 
N ord  Espagne à 265, la 2® série à 251, pro­
gressent aussi d’une demi-douzaine de points ; 
et les obligations Saragosse ont été tyaitèes 
de la même façon. C’est le cas ou jamais, 
puisqu’il s’agit de chemins da fer, de parler 
de grande vitesse.

Un peu de réaction sur V lla lien  à 95 70, le 
Portuga is  à 26 25, le 3  0/0 russe 1896 à 
9510, le  Turc C à 38 37, le T u rc  D à 23 85, la 
Banque ottomane à 570. Les rentes brési­
liennes sont lourdes, le 4 0/0 à 62 05, le 
5 0/0 à 7015/16. En revanche, et comme tou­
jours, les valeurs prpoincia les  pour.»uivent 
allègrement leur chemin. Là  M inas Geraes à 
355 et VEspirito-Sanlo à 3iO 75, gagnent en­
core 7 et 5 fr.

TouteslesSociétés de crédit sontbientenues, 
surtout au comptant. A  terme, c’est le Fon ­
c ie r  qui les mène, avec une hausse de 10 fr. ù 
770 : puis viennent le Lyonnais  à 906 et lu 
Société générale à 574, gagnant 6 et 4 francs. 
C’est le succès, prévu depuis le  premier jour, 
de l ’émission prochaine du Foncier'qxxi pro­
duit cet effet ( 'expansion. Je ne serais même 
pas étonné que cette émission fût pour quel­
que chose dans les hmits qui ont coiiru au 
sujet du renchérissement de l ’argent ; il est 
certain,en effet.qu’on fait partout des réserves 
de capdtaux en vue de cette opération qui est, 
sans contredit,une des plus séduisantes qu’on 
ait offertes depuis longtemps au public. Gela 
se démontre mathématiquement. Combien y  
aura-t-il de nouvelles Coiumunales i  500,iXW.

épar- 
premieres 

présente
m o y e n n e  rte z  ir .  lu  p a r  t itr e , q u i, a jou -

ai’recf, font 15 fr. 10, 
francs, repré-, 

.pitalisation de 3 11 0/0, 
sans compter la prime d’amortissement.

Chemins de fer français,presque sans_cours 
à terme. Le Sicez perd 17 fr. à 3,605. Les 
Voitures gagnent 20 fr. à 695. U d ura t-V o lga  
est calme à 563 à terme et 567 au comptant. 
Le Gaz varie insensiblement à 1,312, ainsi 
que la  Sosnovice à 1,540, la  Thomson Hous­
ton à 1,345, la Fives L ille  à 565, etc. La  De 
Beers est bien tenue à 760, ainsi que les 
Tramways de Tours à 107 et les Tavernes 
Poussei et Royale à 187 50. Les Mines d’or 
ont subi des oscillations dans les deux sens. 
En fin de compte, l ’allure générale est ferme; 
il y  a même des petites plus-values pour 
VEast Rand à 309 50, la Geldenhuis à 194, la 
Robinson à 268, la S im m er and Jack à 
164, etc. Et, sur ce, allez faire des crêpes.

L e  Boursier.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
Société générale. — Situation mensueUe au 

31 janvier par comparaison avec la précé^donte. 
Principales variations :
Espèces.......................  52.197.250 — 680.637
Portôfeuillôcommercial 203.417.017 -\- 19.447.967
Reports.................... . 4.521.936— 570.451
Portefeuille titres  5i.577.940 — 540.749
Avances sur garanties. 101.243.500 2.994.352
Partic.indust.eicomra. 2.586.848 »
Participât, financières. 61.341.096 — 286.689
Comptes cour.débiteurs 149.211.604 -î- 8.385.960 
Comptes de chèques... 199.295.125 4- 10.785.026 
Dépôts à échéance fixe. 117.120.900 -f 536. WO 
Comptes â disponibilité. 910.965 — 293.389
Effets à payer 

0
Bénéfices nets...........

63.725.463 — 
99.76i.401 
3.697.794

’T-'î•2.42.3
Conipt cour, créditoursi 209.76i.401 -f 10.760.3% 

éfic

F A I R E - P A R T

IES obsèques de
L

M. A d o l p h e  PEGHOüX, 
conseiller honoraire à la  Cour des comptes, 

ofücierde la Légion d’honneur, administrateur 
do la  Compagnie du C-anal de Suez, auront 
lieu le jeufu 16 courant, à 10 heures très pré­
cises, à l’église Saint-Honoré d’Eylau.

Les personnes n’ayant pas reçu de lettre 
d’invitation sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu.

~rr

sur lo boulevard Ney, en face du bastion n®ob, p ico le , qui était assisté de M. Siegfried, prési-
où on construit actuellement un pgout.

Un câble, actionné par un treuil, s’etant 
soudainement rompu, amena la chute d’une 
benne remplie de terre. Les doux ouvriers, 
très grièvement blessés par suite de cet acci­
dent, ont été remontés à la  surface non sans 
difficultés par leurs camarades. Après <ivoir 
reçu les soins d’un médecin, ils ont ete trans­
portés à l ’hôpital Bichat.

M. Carpin, commissaire de police du quar­
tier, a ouvert une enquête afin d’établir à qui 
incombe ia responsab'iUté de cet accident.

11 su ré lève  chacun de ses tren te  gu i­
chets d 'un  m ètre  au-dessus du sol et dis- 
)ose en «  m on tagn e russe »  le  cou lo ir  qui 
c borde, en sorte  que le  v is iteu r a rr ive  

au gu ich et pa r une pen te ascendante et 
s’en é lo ign e  p a r  une pen te  descendante.

Et sous ces gu ichets qu i, s ’ ils éta ient 
m ain tenus à fleu r de s o l,  in te rcep te ­
ra ien t la  c ircu la tio n  sur u n  espace é g a l à 
leu r p ro p re  la rg eu r, il creuse un second 
cou lo ir, d ’une p ro fon deu r d’un m ètre 
éga lem ent, au cen tre  duquel est un se­
cond gu ichet.

Ic i, la  d isposition  est in verse . L e  v is i­
teu r a rr iv e  au gu ichet pa r une pen te des­
cendante, et s'en é lo ign e  par une pente 
m ontante, e t  l ’on  vo it  com m en t ce lle  
seconde lo g e t le  es t d isposée : e lle  se 
p lace tou t n atu re llem en t sous 1 arcade 
fo rm ée au-dessus du sol pa r le  cou lo ir
contigu . . , t. J

S im p le  rem arqu e  : le p lancher des gu i­
chets supérieurs étan t à un m ètre  au- 
dessus du sol et celu i des c o u lo ip  in fé ­
rieurs à  un m ètre  au-dessous, dans la 
la r lio  où  ces gu ichets le  dom inent, il 
audra que le  v is iteu r ait —  tou t co iffé  

—  plus de deux m ètres de haut pour être 
exposé à se cogner aux gu érites  de 
M . B inet, en passant dessous !

Les  chapeaux les p lus hardis ne cou­
ren t donc ic i aucun risque.

] je  croauis o.ue noua publions mon­

tre  assez b ien  ce que seron t l ’a rch itec­
ture et la  décoration  de ces logettes 
d 'en trée. Des cartouches très ornés, sur 
lesquels s ’in scriron t les nom s des p r in c i­
pales v illes  de F rance, dom ineron t les 
ga leries  supérieures d ’accès; au som m et, 
sur tou te re ten du e  de l'h ém icyc lc , une 
lign e  do flèches où flo tte ron t les dra­
peaux des nations.

V eu t-on  quelques ch iffres  encore  ?
L ’arcade d 'en trée , répétée-, com m e 

nous l'avons dit, su r les deux autres faces 
du triangle , m esu rera  v in e t  m è tres ; la 
coupole cou vrira  cinq cents m ètres car­
rés ; les deux branches de l'exèd re  qui 
m arque l’en trée (le l ’éd ifice  se d éve lop ­
p eron t sur cinquante m ètres de largeur.

L e  cou ronnem en t de l'a rc  de façade at­
te indra  l’a ltitude des deux py lônes qu i le 
p récéderon t : c inquante m U res . C’est la 
ta ille  do la T o u r  Saint-Jacques.

E t sur tous ces som m ets encore, des 
drapeaux dép loyés, des m osaïques écla­
tantes, des étin cellem en ts d’ors e t de 
m onstrueuses p ie rre r ies ; et le  soir, les 
feu x  de B enga le  et l ’é lectric ité , en ve lop - 
lan t de leurs féeries  et fa isan t resp lend ir 
,out le  d éco r!

M . B inet aura  eu  l ’honneu r de donner 
à l ’E xposition  de 19Ô0 sa p age  de tête. 
E lle  ne déparera  poin t le  liv re .

Emile BeiT*

dent de l’ Union des associations des écoles su­
périeures de commerce de France.

Le banquet était présidé par M. Chatai- 
gneau, vice-président de la Société. Etaient 
présents t MM. Grelley, ancien directeur de 
l ’Ecole; Cantagrel, directeur actuel; Rollin, 
sous-directcur; Pathier, Leroy, Kugelmann, 
Grosjean, Rapouard, anciens présicients ; Ma­
sure, vice-président; Bauchet, secrétaire, ainsi 
que les représentants des associations du 
Havre, Lyon, Marseille, Bordeaux, etc.

Les Gars de la Sarthe. — Hier, les membres 
du Cercle amical des Sarthais à Paris se sont 
réunis en assemblée générale, en vue de réé­
lire leur bureau pour l’année 1899.

A  l'unanimité des votants, moins un bulletin 
blanc, M. André Tessier a été élu président 
des Gars de la Sarthe.

Le président sortant, M. Paul Peltier, a été

S é g a r o  à  t a  c D o u r s e ^

PARIS LA  NU IT

Quatre rôdeurs cheminaient, l ’avant-der- 
niôie nuit, vers minuit, sur le boulevard de 
La  Chapelle, guettant une proie quelconque.
Ayant aperçu un individu qui venait de leur
côté, ils prirent leurs dispositions pour qu il ^________________  ^
ne piit leur échapper. Quand le passant fut à président honoraire
leur hauteur, ils se ruèrent tous quatre sur 1 
lui mais ils avaient affaire à forte partie.
Celui dont ils pensaient avoir si facilement 
raison, se défendit vaillamment, tout en ap­
pelant à l ’aide. , ,

Des gardiens de la  paix accoururent à ses 
cris. A  leur vue, les agresseurs prirent la 
fuite. Les agents les poursuivirent et réussi­
ront à arrêter l’un a’eux, un nommé Paulin 
Labarre, âgé de trente ans, mécanicien. Cet 
individu tenait à la main un couteau tout 
ouvert, dont il tenta de se servir contre les 
gardiens II fut rapidement désarmé.

A u poste où on a conduit le malfaiteur, 
celui-ci s’est énergiquement refusé à faire 
connaître ses complices. 11 a été envoyé au 
Uépôt. ^

Dans les rhumes, grippes, maux de gorge 
ou douleurs diverses rien ne vaut une fric­
tion avec le «  Gyrol », crayon â la capsicine, 
qui attire lo sang en décongestionnant les 
organes. Ne tache pas, ne laisse aucune trace 
et peut servir â cinquante applications. Prix  : 
deux francs. Echantillon pour cinq applica­
tion.», franco, contre cmarantc-cinq centimes 
en tiinbres-jioste, à M. Coirre, /9, rue du 
Cherche-Midi, Paris.

■ I ■

CH E vçu x  CLAIRSEMÉS, épaissîs, allongés par 
V Extra itcap illa iredesB énéd ictinsduM ont 

M aje lla  gui arrête la chute et retarde la déco­
loration,6 fr. le flacon.Franco mandat, 6 fr. 85, 
E. Senei, administrateur, 35,r. du 4-Septembre*

P E T IT  P A IN  R ICH EL IE U  92 .— Tél. 126.20.

L O U E R  GRAND LOCAL façade, angle
Montparnasse et Chaussée du NIaine, pour 

Nouveautés, Tailleur, Vêtement? de travail 
(aucun  magasin de ce genre dans le quar­
tie r ), café, brasserie, vins, restaurant. _

C r è m e  v e l o u t i n e -CA . F a y ,  Û,t -de laPa ix , Paris

UÉRISON CERTAINE, soulagement immé­
diat des Rhumes, Toux, Bronchites, par 
le SIROP et la P A T E  PECTORALE au

BAUME DU CANADA
Le flacon de Sirop, 2 francs

La  boite de Pâte, 0 fr. 00 
P h a r m a c ie  N o r m a l e , 17 et 10, rue Drouot, 

15 et 17, rue ûc Provence, Paris.

G

LE FEU
Un incendie qui a pris, dès son début, une 

rapide et inquiétante extension, s’est déclara, 
la nuit dernière, vers quatre *'

Mardi 14 février.
Beaucoup plus d’échanges qu’il n’est d’ha­

bitude un jour de mardi gras. I l  est vrai que, 
celte année, les «  réjouissances populaires »  
coïncidaient avec la réponse des jirimes (|e la 
quinzaine— une quinzaine qui a été quelque, 
peu active et mouvementée. L ’opération d’au­
jourd’hui nous a valu une séance variée dans 
ses aspects. On a commencé par être d’une 
fermeté à tout casser, tant et si bien que les 
primes ont été répondues au plus haut. Mais 
on a dû lâcher pas mal de ferii^e en^^uite, et 
ces réalisations ont naturellement eu pour 
résultat d’alourdir les cours, surtout en ce 
qui concerne le Rio  qui, après avoir monté à 
1050, est rede.»cendu à 1,021, en perte de 
23 francs sur hier. Les vendeurs ont parlé 
d’un renchérissement probable de l’argent 
pour domain. C’est possible. Je constate pour­
tant que,pendant lo courant de laJ3ours«, on 
a fait quelques reports par anticipation, et à 

re

lieu res  du  nia-

des prix très raisonnables.
Quoi qu’il en soit, ce bruit de renchérisse­

ment de l'argent n’a produit une vraie im­
pression que (jurant un moment. Ensuite, on 

... w.... —  -, . est redevenu ca lm e, et c’est, en somme, une
tin, dans un dépôt de charbon et de pois de | fort présentable que nous avons eue.
la Gare de Bercy.

L ’alarme fut aussitôt donnée et quelques 
instants plus tard, les pompiers de la caserne 
de Chaligny arrivaient sur le lieu du sinistre.
11 leur suflit d’une heure de travail pour en­
rayer les progrès du feu qui n)a pas tarde, 
ensuite, a être complètement éteint.

L© S 0/0 a repris enfin le cours de 103 ; il 
l ’a îTiême dépassé un peu ; on reste, en effet, 
à 103 (32 après 103 07 ; on gagne donc 5 cen­
times sur hier. An comptant, le gain est de 
12 centimes. Le 3 i/ 2  OjO, invariable à terme 

Ôn n’V sign a lé  aùcun accident de personne I à 104 10. recule au comptant de 10 centimes 
dXrâts ont été approximativement à 103 9Ô; il n’est donc, sur ce marche, qu a  

ante. i cejiîime# m-oAssua du 3 (i/ô.-

( IHEVEUX AUX REFLETS d 'o r  par l ’emploi bien- 
; faisant de l’EA U TlNTO RETdeL^îiT iiÉu iG , 

245, rue St-Honoré, Paris, 5 fr.; franco 5 fr.85.

POURQUOI le santal le plus demandé dans les 
pharmacies est-il le Santal M idy  ? Parce que, 

à son efficacité dans les affections de jeunesse, 
--- i l  guérit en 48 heures, —  il  joint l ’avantage 
inappréciablede guérir sans fatiguerVestomac.

T \gh es d e  ro u s s e u r , hâle, rides, s’en iront, 
sans répliquer, si vous leur signez leur 

cong'é avec lu N E R lT A B L E  E A U  D E  N IN O N  
de la P a rfu m erie  N in on , 31, rue du 4-Septt>re.

KiiaB El nnmn
Du 14 F évrie r

I.a tpmpêtA '
L o n d r e s . — On télégrapliie de New- 

York, le 13 février, au Daily  M a il :
a Parm i les transatlantiques attendus et 

ui ne sont pas encore signalés, so trouve la 
'retagne qui aurait dû arriver hier. »

On est toujours sans nouvelle du

mais les dégâts ont ete ap 
évalués â une somme imnor

steamer Pavonia .

 ----- N ew -York. — L ’orage a cessé à
New-York, le temps est très beau, le soleil 
brille. Mais, ailleurs, la tempête n’a pas di­
minué de violence: elle s’étend de Savanah 
à Boston, sur la côte et sur un rayon d’uix 
millier de milles dans l ’intérieur.

La  plupart des écoles étant fermees, le tra­
fic est interrompu ou très réduit.

Le transatlantique Germ ania  de la  ligne 
W hite Star, s’est enfoncé le  long du quai ou 
i l  était amarré sous le  poids combiné de l’en­
veloppe de glace qui le repouvrait et du < har- 
bon emmagasiné dans ses soutes. I l  est en 
partie submergé, mais r.onime en cet endroit 
l ’eau n’est pas très profonde, on esp-^re le sau­
ver en partie.

.Ĵ W«NVWVV tcansatlaAüaue £uhï<5n*a*au5Ui-.

Ayuntamiento de Madrid



jet duqliel on a de grandes inquiétudes, a k 
ord Cimïuante-trois passagers (l’entreponl.

M oktm édy. — Hier dans l’aprés*

i '
apj

midi, une véritable tornade, niélée de pluie, 
d’éclairs et de coups de tonnerre, a éclate tout 
à coup et, eri quelques instants, a abattu )lu- 
sieurs arbres, tant elle était violente. Après 
quelques heures d’accalmie,elle a repris dans 
la  soirée et a continué sans interruption ju.s- 
qu ’au point du jour, démolissant nombre de 
cheminées et renversant encore plusieurs ar­
bres.

nhose bizarre, il n’en est résulté aucun 
cha^ngement de température et le temps reste 
aussû doux qu’auparavant.

.v^  B r e s t . — La tempête se calme. Le 
grand steamer, dont la nationalité était in­
connue, en détresse au Raz-de-Sein, a pu être 
sauvé.

Le p r^ e t maritime vient de donner l ’ordre 
à un remdirqueur du port de guerre d’aller à 
l ’île de SeîD, dont on n’a aucune nouvelle.

La  tempête a causé partout de nombreux 
dégâts.

A  Lauberlach, la  chaloupe n» 33 a été 
obligée de rentrer avec son grand mât cassé. 
Une autre chaloupe de pèche, n® 484, s’est 
brisée à la  côte.

A  Camaret, de nombreux bateaux sont 
avariés.

A  n ie  Tudy, dans plusieurs maisons on a 
fait des barricades et de solides amarrages 
pour résister aux inondations.

A  Ifb r la ix , la mer a envahi les places Gor- 
nic et TJiiers.

A  l ’île  de la Vierge, les ouvriers qui tra­
vaillent â. la construction du nouveau phare 
ne peuveni regagner le continent.

Sa i a i u r . — L ’orage a été très violent 
à Saumur. De nombreuses toitures ont été ar­
rachées. De tous les points du département 
de Maine-et-Loire arrivent les nouvelles des 
dégâts causés par l ’ouragan. La  grêle a haché 
dans beaucoup d’endroits les récoltes nou­
velles.

R o d e z . — Epouvantable tempête de
vent du Midi depuis vingt-quatre heures. La  
traversée de la v ille  est périlleuse surtout 
pour,les femmes et les enfants. La  rafale les 
empotrte littéralement. I l  pleut des tuiles dans 
les rutes ainsi que dei plâtras et même des 
enseignes de magasin. I l  y  a vingt ans que 
dans notre pays, pourtant si tourmenté par 
raquilom, U n’a pas fait une bourrasque 
comme celle d’aujourd’hui.

L.A R o c h e l l e . — Le vent continue
à souffler em tempête avec accompagnement 
de pluie. De nombreux bateaux de pêche sont 
rentrés avec des avaries. A  la  station bal­
néaire de Chatelaillon, la mer a emporté une 
digue sur une longueur de onze mètres. Dans 
quelques ports de la  Charente-Inférieure, no­
tamment à Rochefort, l ’eau a inondé des 
maisons situées sur les quais.

A  Royan, les boulevards ont été profondé­
ment ravinés.

N ic e . —  A  la  deuxième bataille de 
fleurs, qui a été plus animée encore que la 
première, Léon, le grand chapelier parisien, a 
remporté une bannière hors concours.

Dnfrl de preese
G r a sse . — A  la suite de voies de 

fait commises par M. Cresp, directeur de la 
V o ix  du. Peup le, sur la personne de M. Mar­
tin, rédacteur rà VEcho de Grasse, une ren­
contre fut décidée. Les conditions étaient par­
ticulièrement rigoureuses : échange de six 
balles; les deux premières à vingt-cinq pas, 
les dernières à vingt pas. Si personne n’etait 
mis en état d’infériorité, reprise à l’épée.

La  • rencontre a eu lieu ce matin à Maga- 
gnosc. Au  troisième feu, M. Cresp a été at­
teint au flanc. La  blessure est sérieuse. M. 
Cresp est tombé sur le coup et la  balle n’a pu 
encore ^ r e  extraite.

— l Ux .  —  Nos Grands Thermes sont 
constitués, comme on sait, pour satisfaire à 
toutes les àxigences des malades et cela dans 
toutes les sai.sons. Mais c’est peut-être dans 
cette saison d’hiver, si dure aux névralgiques 
et aux rhumatisants que ce bel établissement
— un établissement modèle, on peut le dire
—  est le plus profitable aux pauvres égro- 
tants.par l ’harmonie qui règne entre tous les 
servicé(> et la relation établie entre l ’apparte­
ment et le  bain. I l  y  a là un© disposition in­
térieure des mieux conçues pour le  trai­
tement.

x »  neige et le froid aax Etate-Vnla
W a s h in g t o n . — L e  Potomac est gelé

sur toute la  longueur de son cours.
Dans plusieurs villes du sud, les ouvriers 

passent la nuit dans les fabriques où ils 
trouvent un meilleur abri que dans leurs 
maisons.

N e w - Y o r k . — Une secousse de
tremblement de terre s’est fait sentir dans le 
Tennessee.

A  la  suite des neiges, la circulation
est entravée. Le  chemin de fer de Philadel- 
)hie à Reading est complètement arrêté. Sur 
es autres lignes, le service est très irrégu- 
ier.

Aucun des navires attendus samedi et di­
manche n’est encore arrivé.

A  Washington, la neige atteint par en­
droits d ix pieds d’épaisseur.

WIUo détratle par an Incendie
H a l i f a x . — La v ille  de Digby a été

presque entièrement détruite hier soir par un 
incendie.

Argus-

COURRIER DES THÉÂTRES
Mme Hôglon part la semaine prochaine 

pour Monte-Carlo, où elle va créer la Messa- 
line  do M. Isidor de Lara, et jouer Aïdn  et 
Samson et ha lila . Avant son départ, elle 
chantera apré.<-demain vendredi, ù l’Opéra, 
le rôle de Dalila qui lui valut de si grands 
succès.

A  la Comédie-Française :
Üalle comble à la matinée d’hier ; 8,818 fr. 

de recettes avec l'Avare  et M onsieur de P o u r­
ceaugnac!

L ’Avare a fait beaucoup d’effet avec Leloir, 
Berr, Truflier, Boucher, Mlles Kalb etMuller.

Mais la joie de l ’aprè.s-midi est due à M on­
sieur de Pourceaugnac. Les parents riaient 
autant que les enfants ! Il est vrai que Cadet 
a été d’un comique extraordinaire dans le 
gentilhomme limousin et dans sa course des 
apothicaires à travers la salle.

En présence des recettes de Georgeite Le- 
m eunier, M. Porel recale à la semaine pro­
chaine la première représentation du Lys 
rouge.

Ce soir mercredi, demain jeudi, samedi, 
dimanche, en matinée et en soirée, cinq der­
nières représentations de Georgeite Lem eu- 
nier.

Après-demain vendredi, 17 février, der­
nière représentation du Calice, pour les 
abonnés de la quatrième série des vendredis 
(cartes mauves).

FoUes-Revue sera encore jouée toute ce.tte 
semaine aux Folies-Dramatiques. Dimanche 
soir, irrévocablement, derniere représénta- 
tion.

Lundi soir, répétition générale d’Excel- 
lenie A ffa ire  ; mardi, première représentation.

Au théâtre Déjazet, on répète N ounou , la 
comédie de Najac et Hennequin, qui fut créée 
au Gymnase, le 21 mars 1879, par Landrol, 
Saint-Germain, Francés, Malard, Mmes Scri- 
waneck, Dinelli, Reynold el Jane May.

La  curiosité soulevée par notre publication 
des lettres inédites du roi Louis de Bavière à 
W agner nous engage à en publier quelques 
autres :

Ami bien-aimé,
Il me tarde de vous écrire encore aujourd’hui 

pour vous dire que mon esprit s’occupe toujours 
et uniquement de vous, et que je n’eprouve de 
bonheur que dans votre perpétuel souvenir.

J’occupe depuis aujourd'hui une nouvelle ca­
bane dans une petite vallée tranquille ; il fau­
drait voir comme les cimes des montagnes sur­
plombent mon asile et comme les pins et les 
sapins m’enveloppent de leur ombre. Je reviens 
d'une promenade dans ma demeure solitaire. 
Tout à l'heure, un souffle de Siegfried me cares­
sait; le soleil disparaissait lentement, la jour­
née s'accomplissait, une lisière rouge se dessi­
nait sur les monts.

A  ce moment, l'image de mon Unique a flotté 
autour de moi, s’est rapprochée insensiblement 
de mon esprit, — une image que mes yeux osaient 
à peine regarder ; même dans lo nruissement 
d'une cascade j ’ai reconnu et entendu les sons et 
les mélodies des œuvres de mon Saint Ami. — 
Toujours j ’ai été forcé de songer à Parsi/’af.Vrai- 
ment, les hommes sont-ils dignes de sentir un 
jour s’épandre sur eux tant de délices?

Je brûle dans l'attente. Tristan est né ; les 
Nibelunpen naîtront ; Parsifal doit naître; il le 
doit, meme si cela me coûtait la vie.

L u d w iq .
Kreuzenalp, 13 septembre 1865.

Entre cette lettre et celle qui va suivre, il 
serait peut-être intéressant, pour se rendre 
compte de l ’état d’esprit du maître, d’inter­
caler un extrait du journal de Richard 
Wagner, daté du 24 septembre 1865 :

Le fait que Gœthe, Schiller, Mozart, Beethoven 
sont sortis du sein du peuple séduit trop facile­
ment le grand nombre des médiocres à les consi­
dérer comme étant leurs pareils de par le droit, 
et à amener la masse du populaire à se faire ac- 
croire! dans un sentiment de conrnlaisancd dé­
magogique, qu’elle est elle-même Gœthe, Schil­
ler, Mozart et Beethoven.

Rien ne flatte plus le penchant vers le laisser 
aller et la paresse que le fait d'avoir conscience 
qu'on a une haute opinion de vous; que de sa­
voir que par soi-même on est quelque chose de 
grand, sans que pour le devenir on ait été 
obligé de se donner la moindre peine.

Ce penchant ést foncièrement allemand, et au­
cun peuple n’a, autant que le peuple allemand, 
besoin d’être aiguillonné et d’être mis dans la 
nécessité de s’aider lui-même, de travailler pour 
lui-même. Et c’est précisément ce peuple que 
les gouvernements, avec une sollicitude....

Ic i s’arrête le journal ; la phrase n’est pas 
terminée.

Mon unique ami 1 mon ardemment aimé 1
Cet après-midi, à trois heures et demie, je re­

viens d une excursion en Suisse. Quel superbe 
pays ! combien il m’a charmé ! — A mon retour, 
je trouvai votre lettre. Mes sincères et chaleu­
reux remerciements. Elle m’a rempli d’un nouvel 
et ardent enthousiasme ; je  vois que mon aimé 
marche plein de courage et plein de confiance 
vers notre grand et éternel but.

Je veux, en vainquant comme un héros, terras­
ser toutes les difficultés ; je suis entièrement à 
toi, seulement laisse-moi faire preuve d’obéis- 
sancc.

Oui, il faut que nous parlions ; je veux dissi­
per tous les nuages, l'amour a la force de tout 
accomplir.

Vous êtes l'étoile gui éclaire ma vie et votre 
regard me fortifie miraculeusement.

Je brûle d’amour pour vous, ô 1 mon saint ! 
mon adoré ! Je me réjouirais infiniment de voir 
dans une huitaine de jours mon ami auprès de moi ; 
nous avons tant à nous dire....

Comme je vous aime, comme je vous aime, 
mon unique, mon suprême bien !

Soleil de ma vie !....
Oui, nous accomplirons tout. Mon admiration 

et mon amour pour vous sont sans limites.

Je vous jure de nouveau fidélité jusqu'à la 
mort !

Eternellement, éternellemeni,
Votre brûlant

LUDWÎG
Hohônachwangau, 2 novembre 1865

Jules Huret.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui :
Matinée uu Nouveau-Ciniue, à 2 h 1/2.
—AlaBodiniére.ù3heures: Conférence deM. 

Le Foyer fiur/e Tsar N icolas I I  etle Pèlerinage  
de la  p a ix . —  A  4 h. 1/2 ; M. Engel, Une 
heure de rnusique religieuse.

— Seconde matinée-conférence Simone 
d’Arnaud, à 4 heures, 101, avenue Victor- 
Hugo. Programme :

1 a) Quand je  te vois (X. X. X. ), paroles d'Oli­
vier de Magny (156Û) ; 6) le Sommeil de Philis, 

Vauquelin de La Fresnaye (1536) 
lery. — '2 a) le poète et le M usici^  

(Dalayrac , paroles_de Dupa^v (1791); &) Swa-
garoles de Vauquelin de La Fresnaye (1536) : M. 

aul PecQuery. — 2 a) le poète et le Musici 
(Dalayrac, paroles de Dupaty (1791) ; &) S'mw- 
je  belle '/ paroles d'Eustache Deschamps (1358) : 
Mme Simone d’Arnaud.— 3 a) îe plaisir d'aimer, 
paroles de Mlle de Scudéry (16.37) ; 6) Chanson 
a Psyché, paroles de La Fontaine (1650) ; M. 
Mauguière. — k La PetUeUngère,ài\io (X. X. X.): 
Mme Simone d’Arnaud, M. r .  Pecquery. — 5 a) 
Dans le printemps de mes années {Gavat), paro­
les de Florian (1785) ; &) Beauté, mon cher 
souci (P. Hillemacher), paroles de Malherbe : 
Mme Hillemacher. — 6 a) Sérénade (Tarish) ; 
fc) Guitare (Hasselmans), pièces pour harpe : 
Mlle Houssin. — l a )  Corisandre ou la Rose ma­
gique (Berton), romance écrite sur trois notes, 
paroles d’Ancelot et Saintine (1797) ; 6) Conseil 
d^imer, paroles de la comtesse de La Suze 
(foGO): Mme Simone d’Arnaud. — 8 L ’Eté, duo 
(abbe Clary) : Mmes Simone d’Arnaud et Hille- 
macher.

La  conférence sur les poètes français et la 
musique ancienne sera laite par M. Eddy 
Levis.

— Aux Mathurins, à 3 heures : A rlequ in  
a u x  M athurins  (2a spectacle) ; le Monde ren ­
versé,xÂéce à couple 8 de Le Sage, jouée par 
Mlles Êriangel, Watteau, MM. Charles Léger, 
Cazal, V ilfrid ; causerie de M. Pierre Vri- 
gnault. —  A  4 h. 4/2 : Le Cœur de la  m ar­
quise, pantomime en un acte, avec prologue 
et épilogue en vers, de M. Frédéric Febvre, 
musique de M. G. Guiraud, jouée par Mmes 
France, Féral, Avocat, Delcy, Watteau, MM. 
M. Barlay-Laurysse, Suarés, d’Harmental.

— Au théâtre des Capucines, à 4 h. 1/2 : La  
Revue en dentelles, de MM. G.-H. Montignac 
et Gaston Lemaire, jouée par Mlle Paulette 
F illiaux et M. Philippon.

Ce soir, au Cirque d’h iv e r ,. débuts de Meo 
et T illy , équilibnstes; Flora Comtesse et son 
cochon; l’aiitomate dessinateur G îll’o; et dans 
la  seconde partie, le Polo français à bicyclette ; 
enfin Joé Darby, le champion sauteur, lequel 
franchira un fiacre attelé.

Demain jeudi,dans la Grande Salle du Palais 
d’hiver du Jardin d’Acclimatation, troisième 
matinée. Programme des plus intéressants et 
des plus corsés :

A  2 heures précises, séance de m ^ ie  et d’il­
lusions scientifiques, de prestidigitation, ta­
bles tournantes (distribution d’objets variés) 
par le docteur Cagliostro ;

A  3 heures, conférence par M. Henri Bo- 
land, projections électriques ;

A  4 neures, concert de soli et de chant, sous 
la  direction de M. J. Lafltte (de l’Opéra).

G’est un véritable enchantement que d’as­
sister à une matinée du Nouveau-Cirque. Tous 
ces babies, tous ces collégiens font vraiment 
plaisir à voir.

Aux matinées de ces trois derniers jours, 
la salle a été comble tout lo temps ; beau­
coup d’enfants ont été obligés de s’en retour­
ner, faute de places. A  ceux-ci, les mamans 
leur ont promis de les ramener aujourd’hui 
mercredi, ou demain jeudi.

Le concert de Mme Sophie de Kraïndl, salle 
Erard, a réuni une brillante assistance. Grand 
succès pour la belle et remarq^uable virtuose, 
dont le talent personnel et onginal a su ren­
dre dans leur caractère respectif les œuvres^e 
Beethoven, Chopin, Tscbaïchowsky, Arensky 
et Liszt. Chaleureusement applaudie et rap­
pelée, Mme de Kraïndl, cédant aux sollicita­
tions de ses nombreux admirateurs, a promis 
de donner un second concert, dont la date sera 
ultérieurement fixée. On peut prédire le plus 
grand avenir à la jeune pianiste.

Charles Fœrster a joué samedi dernier, à 
la salle Erard, devant une salle comble et 
enthousiaste. I l  a déployé tour à tour un sen­
timent profond et une grande virtuosité, et 
c’est en artiste qu’il a interprété la Sonate 
(op. 57) de Beethoven, des œuvres de Schu- 
mann, de Chopin, et enfin la 15« Rhapsodie 
de Liszt, qui a provoqué de véritables accla­
mations ; on a rappelé, plusieurs fois avec 
enthousiasme l ’éminent pianiste, qui a dû se 
remettre au piano.

Les dîners mondains qui battent leur plein 
en ce moment sont, pour la plupart, suivis 
d’une petite soirée artistique, au programme 
de laquelle il est rare q ir il ne figure pas au 
moins un chansonnier ou un artiste du Tré­
teau de Tabarin. Mais cela n’empêche jamais 
le programme du Tréteau d’être exécuté au 
grand complet chaque soir, pour le plus grand 
plaisir des spectateurs.

La  bataille de fleurs de Nice n’a certes pas 
été plus animée que celle d’hier à la  Scala, où

la revue En voilà... de la cha ir/de  M. Fiers, 
avait attiré — plus encore que de coutume — 
une foule élégante et qui avait fait ample 
provision de bouquets. L t au fur et â mesure 
que déniaient lo.s si jolies actualités dont 
cette revue fourmille, violettes, roses et mi­
mosas tombaient en avalanche sur la scène.

De Monte-Carlo :
«  Au 12û concert classique, M. Léon Jehin 

a conduit, avec son autorité coutumière, la 
simple et jo lie Symphonie en s i bémol, de 
Haydn ; la Grotte de F inga l, ouverture de 
Mendelssohn ; le prélude du Déluge, do Saint- 
Saons, qui a valu au soliste-violon M. Cor- 
sanego un succès mérité ; une Sérénade et une 
Valse inédites, amusantes, d’orchestre, de V in­
cent d’Indy, et la suite si colorée et si ver- 
veuse de Lalo, Nainouna. »

__________  A . Mercklein.

P E T IT E S  N O U V E L L E S

•— Toute la presse a été unanime à. constater 
le grand succès de : Ça colle, la revue de la 
Gaifé-Rochechouart; aussi est-il prudent de re­
tenir ses places en location ou par téléphone, 
car loges et fauteuils sont enlevés d'assaut.

Lia V ie  S p o r t iv e

NOTES SUR AUTEUIL

J’aimerais presque autant me passer de 
donner des pronostics aujourd’hui, car au dé­
but de la  saison, comme ça — bien que l’hi­
ver très doux ait permis aux entraîneurs de 
ne pas interrompre le travail des chevaux — 
on n’a guère de formes fraîches sur lesquelles 
on puisse s’appuyer. Je suis donc un pronos-

louvant pipnostiquer 
ironostique pour la 
evé, le prix Monde-*'

tiqueur sans eiitrain.Ne 
que sur la forme, je 
forme. Le prix le  plus é 
ville, pourrait revenir à Pistache'ou à Berry. 
Puis,on pourrait vo ir dans leprixd'Ouverture, 
Lock ou Salcède ; dans le prix de Février, 
Lou li ou Polyandre; dans le prix Amadou, 
Banios ou Paulin; dans le prix Vaucresson, 
Vigoureux ou Grandlieu ; d^ns le prix Oise­
leur, Rouge Daim ou Antin.

Robert Uilton*

YACHTING
LE 6TEAM-YACHT «  RONA »

Notre correspondant de Londres nous in­
forme que le steam-yacht de 1,()23 tonneaux 
Rona, construit à Glasgow en 1893 pour le 
compte de M. A , H. E. Wood, et qui avait été 
acheté, en septembre 1895, par feu le  baron 
Ferdinand de Rothschild, devient la propriété 
d’un grand seigneur anglais dont le nom pour 
l ’instant est tenu secret. Le prix de vente de 
ce magnifique navire a reçu sa destination 
par testament du généreux donateur. I l  sera 
prélevé tout d’abord 50,(XX) francs pour la So­
ciété nationale des bateaux de sauvetage, 
puis un partage à part égale sera fait entre 
neuf institutionsde bienfaisance du Royaume- 
Uni, nominativement désignées. Les disposi­
tions du bai'on F. de Rothschild vont d< 
pouvoir recevoir le plein et entier effet.

Jib Topsail.

lonc

AUTOMOBILISME
Nous avons annoncé, en leur temps, avec 

les courses purement sportives dont le calen­
drier s’allonge chaque jour, deux concours 
pratiques qui semblaient répondre, sinon à 
un besoin, du moins à un désir souvent ma­
nifesté. I l  s’agissait d’un concours de comp­
teurs kilométriques et indicateurs de vitesse. 
L ’intérêt de celui-ci surtout pouvait être 
grand non seulement pour nos industriels en 
automobiles, mais aussi pour les entreprises 
de tramways et de toute locomotion en géné­
ral. L ’autre concours était un concours com­
mercial institué dans le  but d’évaluer le prix 
de revient de la tonne-kilométrique dune 
voiture.

La  clôture des engagements pour ces deux 
concours aura lieu avant la fin du mois. Or,

Êour le concours des compteurs, un seul fa- 
ricant s’est encore fait inscrire, un indus­

triel allemand ; pour le concours commercial, 
personne 1

Ce peu d’empressement de la part de nos 
constructeurs que, lorsqu’i l  s’agit de courses 
do vitesse, on voit toujours entête des listes 
d’inscription, sera une bonne arme aux 
mains de ceux qui prétendent que la maladie 
dénommée la «  cé érité »  est en France à 
l ’état endémique, à l'exclusion de toute autre.

Paul Meyan.

PETITES NOUVELLES

Automobüisme. — Nous avons déjà annoncé 
qu’un club de journalistes et d'écrivains de Mu­
nich se proposait d’organiser une grande tour­
née cyclo-automobile à travers l’Allemagne et 
l ’Italie.

Le projet a été minutieusement étudié par le 
Comité et il se présente actuellement sous la 
forme suivante :

Départ à la fin d’août ou au commencement de 
septembre de Munich pour l'Autriche par Inns- 
bruck, Bozen, Toblach et la vallée de Puster. 
De là, on gagnera l'Italie, Venise, Padoue, Bo­
logne, Florence, Rome, Naples pour aboutir à 
Reggio, au fin fond de la Péninsule, soit au to­
tal .3,000 kilomètres avec le retour au point de 
départ.

— Demandez à un chauffeur qui a fait quelques 
milliers de kilomètres et qui a expérimenté plu­
sieurs systèmes de pneumatiques quel est le meil­
leur. Neuf fois sur dix. il vous répondra que c’est 
le pneumatique Michelin.

— On peut se procurer immédiatement des 
voitures automobiles en s’adressant à « La Pa­
risienne », 71, avenue de la Grande-Armée. La

voiturette Eclair, à deux et trois places, ost ac­
tuellement l’une des plus demandées.

y/'locipédic. — La Commission de vélocipédie 
militaire de l'U. V. F. a admis dans sa dernièro 
séance MM. Flagella et Serin comme membres 
de la Commission.

Il est décidé que toutes les sections de pro­
vince devront se conformer, pour l'insirnction à 
donner aux cyclistes et jîonr l’organisation dos 
services pratiques, au programme do la Com­
mission militaire, afin de marcher avec elle dans 
un même esprit de direction.

M. Mouillard fera, jeudi ir, février, à 9 heures 
précises du soir, au siège do l'U. V. F., 31, ruo 
des Bons-Enfants, sa einquiémo conférence sur 
la topographie au point de vue militaire.

— Une bonne nouvelle à nos lecteurs : le mer­
veilleux cajalogno de l'Acati’'no Métropole (6i 
pages de texte illustré) paraîtr.a sous quelques 
jours. Envoi franco contre 1 franc en timbres- 
poste adressés 17, rue Saint-.Maur.

Football. — L’éfinipe du Stade Français, qui 
était allé à Dublin pour jouercontrel'Universilé 
de cette ville, a reçu un accueil enthousiaste.

Le match s’est terminé par la victoire des 
Ecossais avec 7 points à rien.

P .  M .

T IR
Les membres du «  Fusil de Chasse »  se 

réuniront aujourd’hui, à 2 heures, pour dis­
puter plusieurs poules sur oiseaux artificiels.

La  série des concours de cette société com­
mencera le 15 mars prochain, par le Prix  
d’Ouvcrturc, handicap, qui sera tiré en dix 
pigeons.

Paul Manoury.

CRÉDIT F O m  DE FRANCE
EMISSION DE 5 0 0 .0 0 0  OBLIGATIONS COMMUNALES

de 800 fr. avec LOTS 
rapportant 13 fr. d’intdrSt par an.

P R I X  D  É M IS S IO N  : 4 8 5  Ir .
Payables : SO fr. en souscrivant. — 30 fr. à U rdpartitioo 

et le surplus en 8 versements.
Pend.int toute la durée de l'cm pnint, 

chaque tirage comportera 1 7 5 .0 0 0  fr. de lo t» 
comprenant alleruatiremeut 

1 lo t de 1 5  0 . 0 0 0  fr. 
et 1 lot de 1 0 0 . 0 0 0  ÎY.

Durant les 30 premières aunée», ces tirages seront 
au .1 '0 .1 fD ll£  U E  O  

pour a .. O  5  O  • O  O  O  fr. de lots par an, 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'afflcbe.

SoüSGrîptioB publique le  2 i  F é v r ie r  i899
k PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

et dans les principales Sociètéa de crédit 
dàkslib CbctVX.IttTRÉSOniERS-PAYEURS GÉNÉRAUX: 

BlPmtltMS aKXX.IetRECEVÉURS-PARTICULIERSlesFINANCES
00 OaNS LES ÀOSNCBS ET SUCCORSALES DBS SOCIBl'KB

B O R D E A U X - Q U I N Q U I N A
Fabriqué par DELOR Fréras, Bordeaux.

PErôT : 9 1 . B u e  tt ’A n t i n ,  — TiLÉPHOXB 235 -81 »

POUDRE OPHELIA HOUBIQANT. 19. Fuih. St-BoM8

G r a n d  P r i x ,  E x p o s i t i o n  de P a r i s  i8 8 g  
M a rq u e  d e  F a b r iq u e  :

épôt j is^nriiei!é.Pàris;

BYRRH
Le Meilleur des 

Apéritifs et Toniques

au Vin Vieux d'Espagne 
et au Quinquina.

BYRRH
P D K I P O T  MAMAWT dsi CAP, 84. B® des HnlInMb  r i  I a b  w  I miTATION PARFAm. — MIZ BOH

t7 iV  C O N S E IL  U T IL E
Pour avoir un produit offrant toute garantie, il est indispensable d’exiger 

f  A n t i p y r i n e  K n o r r  s o u s  s o j i  vrai 
nom,qu’on doit trouver dans t o u t e s  l e s  
P h a r m a c i e s  e t  q u j est le remède depuis longtemps consacré des m i g r a i n e s  et des n é v r a l g i e s ,  de cette façon 
seulement on est sûr d’éviter les 
nombreuses imitations qui ont surgi.

E A U deT O I L E T T E deüO N E S

W V N f t M D  F û C K IN K
‘ A M S T E R D A M  [U**Fonàéstn 1o79.)

CURAÇAO, AHISETTE. CHERRY BRAdOT-

OépÛt unique, 2.
E X PE D IT IO N S

LAXATIVB
DEPURATIVB

ANTI-8ILIEU 8SPOUDRE ROCHER
G U É R I S O N  d e  la C O N S T I P A T I O N  !0 d o s e i'n 'o Ô  

G  u  i n e t .  Ph«.*’

DDTol. fmaflKne.descrlpt. dos nouveaux dentlert
Invisibles, sans plaques, crochets, ni ressort», la plus 
belle decou Tcrlede  rart dentaire. Aucune succursale^ 
ZtÆ. .^ 3 D X .X 2 X £ . 4 ,  R U E  M E Y E R B E E R , ^

Tribunal de Commerce de la  Seine
F a il l it e s  d u  10 F é v r ie r  1809

Du sieur Gilbert (Henvi), directeur de tournée» 
artistiques et fabricant de costumes pour théâ­
tres, bals, cavalcades, ci-devant. 2, boulevard 
Bonne-Nouvelle, à Paris, actuellement sans do­
micile connu. — M. Louis Chapuis, juge-commis- 
saii'c; M. Godmer, syndic provisoire.

Des sieurs Oscar frères, tailleurs pour dames, 
demeurant à Paris, 20, rue Taitbout. — M. Dii- 
breiiil, juge-commissaire; M. Bcnoiat, syndio 
provisoire.

Petites Annonces
La Ligne.............................................. 6 francs.
Pa r  Dix insertions ou Ciniiuaiitc ligne»

dans lo délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se coni2)ose de trente-six lettres.

PLAISIRS PARISIEHS
Programme des Théâtres

PÉRA. — 8 h. 0/0. — Le Prophète.
Demain, Relâche.0______________________________________________

KfilANÇAIS. — 8 h. 1/2. — La Cigale chez les 
r  Fourmis; lo Monde où l’on s’ennuie.

D e .m a in , L'Etourdi ; M. de Pourceaugnac.
PERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0.— U  Maître de 

Chapelle; les Dragons de 'ViUars.
D e m a in , la Vie de bohème.

0

DEON. — 8 h. 1/4.— La Tunique merveilleuse; 
Les Antibel.
______________________D e m a in , même spectacle.

HATELET. — 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin- 
piopin.

îp'YMNASE. — 8 h. 1/2. — Un Fiacre à l'heure; 
I l  Trois Femmes pour un Mari.
VAUDEVILLE.—8 h. 1/2.—Georgeite Lemeunier.

T~ HEATRE SARAH-BERNHARDT.— 8 h. 1/2.— 
La Tosca.

V'ARIETES. — 8 h. 1/4. — Les Chausson» de 
danse; le Voyage autour du Code.

PALAIS-ROYAL. — 8 h. 1/2. — Caillette; Chéri!

IlORTE-St-MARTIN. -  8 h. 0/0. — Cyrano de 
Bergerac.__________________________________

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot.
AMBIGU. — 8 h. 1/2. — Le Roi des Mendiants.
yOUVEAUTES.— 8 h. 1/2. — La Dame de c h c i
1 Maxim.

Ij’OLIES-DRAMATIQUES. -  8 h. 3/4. — Folies-
' Revue.

BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 3/4. — Véronique.

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — Blanchette; Boubouroche.

COxMEDIE-PARISIENNE. — 0 h.~0/0r— Relâche.'
OUVEAU-TIIBATRE. — 8 h. i/2. — Le Roi de

Rome.N
C

D

LUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Olive»; 
le Parfum.

ÎHËÂTRË'DE LA REPUBLIQUE.— 8 h. 1/2. — 
Les Deux Orphelinesj______________________

EJAZET. — 8 h. 1/2. — L ’Oncle d’Adolphe ; 
le Constat Poupardin.

B
B

ÔUFFEg-DU-NORD.—8 h. -  Le Contrôleur des
Wagons-Lits._______________________________

ELLEVILLE. — 8 h. 1/4. — La Prière des Nau­
fragés.

M0NTMARTRE.-8 h. — Papa la Vertu.________
MONCEY.— 8 h. 1/4.—La Princesse des Canaries.
CIRQUE D'HIVER.-8h.l/2.-Spectacleéque8tto.
'  ARDIN D’ACCLIMATATION.

Jeudis et dimanches : Concert..1

C INEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacle», Plaisirs du Jour

VCiJ T Ü Q -P Ü P P T Â D I?  Téléph.i02.59- 8«'I/2. 
f  uJjllJlO  D r jJ l l j  l i t l  ]jLaPrinc“ «au Sabbat, 
b‘®‘ 3 taM., Jane-Margijl. Jane Thylda, G* Prix de 
Luttos.Pûule finale.Les Bonhair ; de Frezzia; Celli

matinées à 2 1̂/2 FOLIES-BERGÉRE
NOUVEAU CIROUE
Merc., jeudis,dim.et fêtes 

matinées à 2^1j2.

NOUVEAU CIRQUE

La Cascade merveiP* 
et los Eléph** plong'* 

Thérèse Renz 
Goat Night, le proto- 

I  type du chev* aressé.

CASINO Le nouveau Ballet 
LA MONTAGNE D’AIMANT 

Txp Angèle H é r a u d  — Renée Ga u t ie r  
LE BOOMERANG 

D A D  T O âliss C h e s t e r  et son Chien poseur 
I  A X t l î j  LES REDOUTES

A T V N fD T A  LA TORTAJADA
U J j l i U r l A  Les 7 Péchés capitaux, g* ballet, 
Suzanne Dorval ; L. W illy , Lina Campana; Thalè» 

LID IÀ dans son répertoire. 
C ap p a b ia n ca , chansons napoht“®» A T  'VTIfDT K 
Dim.et fêtes.matin. réserv.tamilles U L i 1 M l l A

D A T  A TQ CHAMPS-ELYSEESI  i l l j f l lO  PA TIN A G E  SUR V R A IE  GLACE
DE

GLACE
TOUS LES JOURS 

Le matin, de 9 heures à midi 
L'après-midi, de 2 h®“  à 7 heures 

Le soir, de 9 heure» à minuit.

FT  T in i?  A n n  Massue. — Parlons dautra 
ï i l jU u  L lA U U  chose, revue. Ciriac, Ber-
tholy. Puget, Mistinguette. M®» Raiter, Caudieux,

C P  A T A  7}0ilà de la chair ! Revue.
M“ ®» Polaire, Therval, d’Autrey, etc, 

MM. Sulbac. Maurel, Claudius. Lejal, Baldy.ete.

LA BODINIERE.
Matineea-Conférences. — Le soir, Spectacle.

D A T)TQT A AT A Yillé, Dora dans le Père Suroît* 
I  A l l i ü l A i \ A  Lidia, Ducreux-Giralduc, Jac- 
Télép.156.70 1 quetjVilbert, StelIy,Amelet,Gibart.
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S U Z E R A I N E
ROM AN C O N TEM PO R AIN

q u a t r i è m e ; p a r t i e

I

— Suite —

Devant, un coucher de soleil illu­
minant de clartés roses l'amphithéâtre 
doré d'une ville, devant la fîère allure 
d'un cavalier de Vélasquez ou le charme 
floral d'une infante, elle glaçait l'émotion 
de Pierre par le brusque rappel de quel­
que anecdote futile.

.\u musée du Prado, un jour qu'elle 
promenait dans les salles le frou-frou de 
ses robes, sans rien voir, il voulut l'in­
téresser à la sombre férocité des nains 
de "Vélasquez. Il l ’arrêta devant un nabot 
difforme.

—  Ne dirait-on pas que toute la tra­
gique pensée de l ’Espagne est dans ce 
monstre?

— 11 ressemble un peu au bedeau de 
la Madeleine, dit Louise en ricanant.

Une brume de chagrin ternit la pensée 
de pierre. II ne sut que répondre. Louise, 
qui persévérait,avec une sorte de logique, 
dans ses idées niaises, rectifia:

—  Ou plutôt au marchand de program­
mes de l'Odéon.

Pierre, que cent paroles analogues dé­
solaient chaque jour, s'éloigna vers un 
autre tableau pour cacher sa souffrance. 
Et Louise, voilant sur ses talons, mira sa 
silhouette sur la vitre reflétante d’un 
cadre.

Keoreduction interdite.

Aux heures d'intimité, pareille misère 
de sentiments et de propos. Elle inter­
rompait un baiser pour conter un menu 
fait de Paris ou parler des indifférents 
qu'ils y avaient laissés. Le bavardage 
d'amour, si charmant d'espoir, de jeu­
nesse, de grâce un peu puérile, l’en­
nuyait.

A  Séville, un soir, Pierre, fatigué par 
la vie nomade et fiévreuse, avait tendre­
ment exprimé le désir que, au lieu d'al­
ler voir se trémousser les gitanas, on 
passât dans l ’appartement de l'hôtel, une 
douce veillée de causerie câline. Louise, 
sans pitié pour le malaise de son mari, 
qui la privait du plaisir de s'exhiber aux 
lumières, ne s'était résignée qu’avec 
maussaderie à ce tête-à-tête. Pierre, cha­
griné, insinuait timidement :

— Il me semblait que ce ne serait pas 
sans charme cette soirée passée là...

—  Bien sûr.
— Cet enfouissement dans notre 

amour...
—  Eh ou i! nous nous aimons, c’est 

évident, répliqua Louise sur un ton de 
rage froide. Mais, sans reproche, mon 
ami, quand nous nous le serons dit une 
fois de plus...

Et Louise, dépitée de n’avoir pas, ce 
soir-Iâ, l’amusette des danses, tourna la 
têto* d’un, air boudeur vers la glace où 
se reflétait la tremblante lueur des bou­
gies, et se m it à pianoter sur sa jambe 
comme une pensionnaire qu’on taquine. 
Pierre eut un hochement de tête dou­
loureux.

Bientôt, Louise s'énerva du silence. 
Puisque le malaise de Pierre exigeait ces 
heures de réclusion, ne pourrait-on les 
égayer par la présence d’autres per­
sonnes? Elle songea à un autre couple de 
nouveaux époux qui, promenant comme 
eux leur tout récent bonheuren Espagne, 
les suivaient de v ille en ville et venaient 
d'arriver à leur hôtel. Des rencontres fré­

quentes aux musées, aux sites fameux, 
les avaient mis en relations. Précieuse 
ressource en ce soir d’ennui 1

—  Si les Daubray ne sortent pas, pro­
posa Louise, nous pourrions les prier de 
venir prendre une tasse de thé avec 
nous... La  petite femme est un peu 
moule, mais gaie...

—  Ce sont de jeunes mariés, riposta 
Pierre ironique. Ils sont peut-être con­
tents d'être ensemble 1

—  Eh bien ! nous, est-ce que nous ne 
sommes pas de jeunes mariés?

—  Oh ! nous !... fit Pierre avec un sou­
rire navré.

—  Si seulement il y  avait un piano 
dans ce salon ! continua Louise incons­
ciente. Je pourrais jouer, me faire un 
peu les doigts. En rentrant, je  vais être 
d’un rouillé...

—  Patience, mon amie, ne put s’em- 
)êcher de dire Pierre sur un ton de dou- 
oureux sarcasme. Quelques jours en­

core et nous retrouverons tout cela : le 
monde, les tasses .de thé, les gammes, 
tous les plaisirs qui font la v ie  si char­
mante I

Mais Louise ne perçut pas l ’ironie. Se 
balançant dans le rocking-chair, elle se 
m it à chantonner, la pensée ailleurs, 
n ’éprouvant aucune joie à se mettre en 
frais d’imagination et de verve pour son 
seul mari.

Un heurt à la porte la tira de sa rê­
verie maussade. Le  valet de chambre 
vint présenter à P ierre un amas de let­
tres et d’imprimés :

—  G’est le courrier? fit avidement 
Louise.

—  Oui... des lettres... Il y  en a deux de 
ta mère... Le Figaro...

—  Donne le journal, dit avec précipi­
tation Louise, plus curieuse des bruits 
du monde que des phrases affectueuses.

Et', tandis que Pierre faisait éclater,d’un 
doigt nerveux, les enveloppes de sa cor­

respondance, elle happa la gazette qu’elle 
déploya et parcourut fébrilement :

—  Rien aux échosI... Mondanités!... 
"Voyons... bal blanc, raout... A h l Josse- 
rand se marie.

—  J’ai une lettre de lui... II m ’apprend 
sans doute son bonheur I

—  Il épouse Sarah Goldenberg! Le 
journal annonce ses fiançailles... Sarah! 
Tu sais bien : cette asperge avec des 
yeux de poisson. Epatant!... Ce que 
nous nous sommes fichus d’elle ensem­
ble, Josserand et moi !... Mais voilà : de­
puis, son père est devenu directeur du 
Crédit terrien... c’est une puissance ! On 
a tout le monde dans sa main... "Vilain 
bonhomme, ce Josserand I Mais il devient 
une force. Son salon comptera. Impossi­
ble de ne pas en être... A h ! ça fait tout de 
même plaisir d’entendre parler de Paris !

Pierre, attristé de vo ir qu'elle n'avait 
de ferveur que pour Paris, essaya genti­
ment de la ramener à leur joie présente :

—  Non. Oublie Paris. Vivons pour 
nous.

Mais Louise, s’exaltant sur cette nou­
velle qui lui rappelait tout l ’artifice et le 
frivole de sa v ie  mondaine, no voulut pas 
s’arrêter ;

—  Ce sera un beau m ariage!... Nous 
serons rentrés, je pense.

Et toute la soirée, qu’un peu de ten­
dresse eût pu faire délicieuse, se passa 
en évocations de la morne existence en 
parade qui, pour elle, était la félicité su­
prême.

Tristesse bien lourde pour Pierre 
quand il eut la nette conscience de ces 
antinomies. Les joies d ’amour ne met­
taient qu’un trop bref enchantement 
dans sa torpeur. Après l exaltation qu’el­
les lui donnaient, a réalité, si médiocre, 
le consternait davantage. Il se sentait 
seul, en pleine détresse, comme égaré 
dans un pays de brumes. Toute la 
vie serait-e le ainsi? Quel suaire ! Alors.

pour ne pas se laisser trop accabler, 
il se réconfortait par des raisonne­
ments. Elle était encore si enfant I 
Ne fallait-il pas le temps de l ’adap­
tation ? Le rôle d’éducateur n ’était-il 
pas un des plus gracieux privilèges du 
m ari? Et,patiemment, sans pédanterie, 
avec mille délicatesses, il essayait de 
l ’intéresser à  l’art et à  la nature ; de 
lui faire aimer, en tout, la vérité, l ’accent 
sincère, l ’émotion profonde, d’obtenir 
l ’aveu de sa sensation personnelle et de 
sa pensée. Mais, visiblement, Louise 
s’énervait, le trouvait morose et en­
nuyeux. Et vite, par un détour, avec un 
sourire espiègle, une gentille mine futée, 
elle revenait aux fades propos d’élégance, 
de toilette et de mondanité.

Autre métamorphose fâcheuse : le len­
demain du mariage, Louise fit prendre 
son vol à  la grâce ingénue dont elle s’é­
tait un instant parée pour séduire Pierre. 
Elle s’en dégagea avec prestesse comme 
de ses voiles blancs, hypocrites acces­
soires d’un jour, déguisement de rigueur, 
qui semble bien grotesque aux âmes fa­
nées d’à présent !

Louise, ravie d’en finir avec ces tra­
vestis enimyoïix, se montra en liberté 
fringante et cavalière, étala sans retenue 
l ’élégance uu peu « llllo »  qu’elle savait 
en vogue, fit de l ’esbrouffe et du tapage. 
Pierre, stupéfait de la métamorphose, 
s'attrista de la vo ir bafouer, par chic, les 
sentiments, la beauté morale, toute pen­
sée grave, et railler, avec le bagoût cy­
nique, presque crapuleux, si en faveur 
aujourd’h u i, toute noblesse et toute 
grandeur. Elle parlait à  haute voix, m i­
naudait pour la galerie. Cette rage de la 
vedette était un supplice pour Pierre, 
friand de bonheurs discrets et profonds.

Les soirs où, las de son effort pour 
rendre plus grave la délicieuse écervelée, 
il était ;j hnut de c o u r a g e  et d’espoir, il 
ni* Douvait  se détendre des souvenirs,

des comparaisons. Quelle nostalgie lul 
laissait le contraste 1 II se rappelait les 
longues causeries avec Jeanne, de sensi­
bilité si personnelle et si prompte, da 
pensée si pénétrante, exécrant le faisan- 
dage, l ’artifice, le frelaté, le convenu , 
éprise de beauté.

Ce n ’est pas elle qui eût bâillé devant 
un chef-d'œuvre, qui eût songé à Paris 
dans les cités antiques où il semble que 
le passé bourdonne autour de nous, où 
Fart d'autrefois resplendit ! Ce n’est pas 
elle qui eût coupé une conversation un 
peu haute pour parler avec émerveille­
ment, avec volupté, avec regrets de cou­
turières et du trantran si morne de la 
vie élégante I Ce n'est pas elle qui eût 
gâté le charme de l ’amoureux tête-à-tête 
et les émotions du voyage par des bavar- 
deries éperdues sur les indifférents et les 
pitres qu'on a laissés à leur pantomime 
d’agités ! Ce n'est pas elle qui eût jugé la 
vie avec cynisme, se fût parée d’ironû 
méchante, eût recherché cette élégano 
de cocotte 1

M ille souvenirs ardents et soleiliés sur­
gissaient dans son âme, avec le radieux 
prestige du lointain, et rendaient son 
atonie plus navrante. Après avoir goûté 
des joies si merveilleuses, comment 
trouver plaisir à ce froid simulacre de 
bonheur ?... Aussi, parfois, le jour, il 
laissait un instant sa femme pour se 
donner le soulagement d’être triste, pour 
déposer son masque d'homme heureux. 
Et, la nuit, tandis que Louise s’endor­
mait en rêvant de succès et de fêtes pour 
la rentrée, Pierre, accablé par la froide 
banalité de sa vie actuelle, revoyait son 
lumineux bonheur d’autrefois, perdu 
pour toujours, et ne se consolait pas.

Georges Lecom le.

( L a  s u ite  à  d e m a in .)

Ayuntamiento de Madrid
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TA B A R IN  Siiuirt! Le Gallo et Diéterle.
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39,B^ Capucmes.Tél.l56.4U | (Odetle Dulac).
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Cité d’Antin.29.Tél 24311 | Le Jugement de Dieu.
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m U L  b l l N ' I l U U u C j  S p e c t a o l k  Co n c e r t -Ba l  

r o i «  les Samedis, grande Fére de Nuit.

Paris
VENTES ET LOC&TIONS

A g e n c e  de lo c .a tio n s . h ô t e l s  e t  a p p a r t b -
MEXT3 MODERNES. S'fldres. 10, ruc de la Paix.

Le  g u id e  du XVI* ARR‘ (Auteml,Passy,EioUft), 
57. Ri’EDE Passy. insère et communique aratvii- 

tem ,̂ les an»o»ic6.-i do Propnè.iOs à vendre ou à louer

AT T U A T ï? T  VENDRE lOO.OOOL a l o o e r  
u U I j I  n U i l L l j  5,000*'.6./‘uc-/une«<e-£,a»»t()er 

Maleslierbtts), 0 cti-, c®* cab. loile'.ie, s. bam. 
c'J'-robe, 2 sai , s k m , oïl'. oP'-plats. p'jardin, ch. 
oomesi.,ca!or.,èleci..ça<'.,t‘ âi'ê"oui Visit.t*! jours

pD A PPA PTL*'- ''-bO S Q U li:T . n*t5 Ascens*. 
lu A l L  n i L l  teleph . etc, s adf. sur les Heiu.

Environs de Paris

G r a n d  GUIGNOL.ruc Char/ial {Tél.2?8-34).-9 hi 
Célestin a mal aux cl/veux ; Busin\ s; M^* pfi.

f 'T P  AT ü  Télép. 407 60—Jeanne Bloch. Gabin. 
U I J A i j I j  Spnhi, opérette en un acte.

A LA  ROULOTTE 42, rue de Douât. 42, 
à9b.l/4.-Télép.265.27.

,rue BuffauU.

CARILLON.—Tél.256.43-9'>l/2—Paul Delmet Pfi.» 
Â.’̂ .r.T'-Auverg. 1 trop chatr Paulette Filliaux

CONCERT EUROPÉEN, 5. nie Biot — Tout nou- 
veau-..tout Biot. resm.M»* de Nestle; .M Strack

GAlTÉ-ROCHECHOUART.-Tél.406-2t.-J?pecm- 
eic-CoHCcrC—A 9 h.: Ça collei revue en 2 acl et 

9 tabl.de M.Mougel.—M» Lise Berty; M. Maréchal

jinTUTn lTT?rrrBP IILEURIE.—9 h. — Concerl 
r  ariisliquô.Entrée ; 1 fr.5Û, 

consommation comprise

So ir é e s  m onda ines  (Magie, illusions, etc.). 
Ecrire au D' Caoliostro. au Figaro.

To u r  r iF F E L  — saison d hiver — de raidi à la 
OUR IjIFFEL ruit jusqu'au 2* étage et par 

escaliers seoloment. BARS aux doux étages.

m  Jumelles,pmce-î»ci.i««ct/os,ruc(w à main. 
Maisou recommandée pour ses verres en 

cristal de roche.6ü. C/iaussée d A »Pn ;pr Trinité).

EXPOSITIONS

SALON DU F IGARQ
EXPO SITIO N  DES ŒUVRES

IJE Messieurs rjt

r
ROUILLEBERT 

ET

LOmS-nOBERT f l  D
R  L a r r ie r -K e l l e u s e .

Ouverte de 11 heures à 6 heures.

U

SPORTS
Chevaux et Voitures

ÉPART : 2 COUPÉS VERTS.neufs.vend.occ«».dé- 
poséa chez A.BELVALLETTEetC*,21.Cli.-‘Elysces

Eq u ip a g e s  d e  l u x e
Bon matériel. — Cavalerie remarquable. 

P. LEJEUNE. 15-17. boulevard des Invalides.

Ta ttë rsa ll Français, Cause départ, amiable, 
Superbe paire CHEVAUX noirs, 6 a.. i “ GO, gar.

PROPRIET
A VENDR•

n pr ÉcoüEN.M” »bonrg . I5p*“ . 
. Jj cal or ,eau Parr.2hect.c\. murs, 
connu. P’ mod.LHUiLE,23.r CUchy.

MlSS P.,prof' d'ançt.3S.r.VivieRuc.S'.a<l.B*'J/-ù_^^ 
rCÔTË” tÜÏÂT(QUirbïï“ c6M : PIGIKR.
[ j  52. rue de Rivoli.Soinos’i'aphic.Dact.vlogi'apuio. 

Langues étrangères (i2 heures de conversation 
par semaine), lo français enseigné aux étran­
gers, traductions. Compi.aliiUté. Cours par 
correspondance. 1,194 emplois offerts en 1397. 

Préparation aux examensdo ta Ranguo de France-
Cours et leçons coupe, cnuturo. 10. rno Hridaine.

F ranc.,dii)l.,v«uvc.:i5a..4a.Angl..2a Al loin.. 3 arv» 
Ital..mns éiém..cherc pl.iniituir on darnocomp- 

app 125 fr Mme Lcccllter. villa DoUfn". LugetiO:
oineronfor'' p'2ine9g‘ pt‘'**' èr. Pr mod M.Bnll, 
T hcGIen. Winert.on Road. Syd--nhain. Lon d o m

n'^htntrice allemande, s'occiijterait prea dune 
N fanulle distinguée de I éducation e* de l i'\«'ruo. 
des enfanls Sadiosor -4. vue Logclbavll. MllCiL

nouB LOCATIONS, VENTES et ACHATS de I PROPRIETES, s'adr. ANC®* M’*».Iohn Arthur. 
22,rue des Capuctngj. fondée en 1318 (TIFFEN. D')

Lie As-lol.eiphil .leç greo.*tHai.Z .’â*7.bd Raspail-

Ieuoeprofesseurdi's Uiiivci #.«le Londres d 
ria.tiroméiierait onf pourlui faire parler 1 Angl. 

en échange de pension à labte dan« fantulo 
bourgeoise. S advesser N.. 3. rue de ViUemi.-

VOTÂ&ES £T EXCURSIONS Uellénistecnscignek-grec,J~c3Û bon» Raspail.

Hôtels recommandés. Pensions de famille 
Boarding-llouses et Casinos

-.4F7S

Cci/iuMOncci jouùscnl d'u*ie 
très grande, réduction pour un 
minimum de 15 insertions par
moiS'.

r avec 3 licences dirigerait éducalicii dans 
famille honorable; se chargerait aussi de 
travaux littéraires, rocherclieg. rédaction. Ré­
férences de !"■ ordre Ecrire C C.. Fig.aro.

M
GRAND HOTEL

STATION D HlVFB

l«' OBOBR confort. Bit® uniq 
au^Il{1l01^̂ 1̂er Talorif .Asi.ens' 
Lnmtèrecleclr Bains Poiiçhes. 
Lawn Tennis couvert D«*p4ch«* 
lîavas Tolrplionc. — Arrnnijc- 
mrn/.'ï et pcn.- îon à prix  niodér

PARIS HOTEL CAP ClientMp de châtelains. 
IS l. I‘0itlcv0 ‘\l novs'.mnnn.

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DE PAR IS
A LYON E T  A LA M ED ITE R R A N E E

A
1399. des billets d aller et reiour. 1“  classe, 
valable^-iendant 2i> jour®, et dont le prix 
au dépari de P.ins sera «le : 177 fr 40 pour 
Cannes. 1S2 fr. ùi> pour Nice, 136 fr. bU pour

0

AVIS FifiAHCIERS

£0MPAGNIB HUANCHACA DE BOLIVIE 
A g e n c e  d e  P a r is

10, avenue de l'Alma.

Me s s ie u rs  les porteurs d’actions do la Compa­
gnie Huancnaca de Bolivie, sont instamment 

priés, et ce, dans leur intérêt, de bion vouloir 
donner leur adresse soit : à l ’Agence do la Com­
pagnie, 10, avenue de l’Alma, Pans; soit au Co­
mité de la défense des porteurs fian>;ais, 50, rue 
de Londres, à Paris, pour une première commu­
nication intéressante, et toutes autres communi­
cations à leur faire directement dans l'avcntr.

OFFICIERS BINISTÉRIEIS

-4FJ5

A ' C C S 'Armoiïccs est appliqué 
un Ta rif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.___________

ADJUDICATIONS

Paris

HAISON e t  T e r r a in ,rttc  de La G '̂>-Chaumière,14. 
Cc« 570“ . M. à pr.: SO.OOOLA Adj*’ s*" 1 cnch., ch. 

not., 28 ̂ év^  ̂M* Bb e u il l a u d . not.,à33, r.St-Martin.

Province

BELLE 1TT de 
MAIS*“A V  .LA 7C««540“  

Revenu
46,500L M. à pr.: 675,000f.A Adjf ŝ  1 en ch ., ch. not. 
Paris,28 f é v r ie r  1899.M* BouRDEL,not.,30,r.Beuret,

COMifllSSAIRES-PRISEURS

A V IS

A C CS Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont lesprix 
diminuent en raison de l im­
portance des ordres.

Expositions et Ventes

«T T A T T 'V  COLLIERS, BROCHES. 
d IJ U U a  BAGUES, BRACELETS,
e n r ich is  d e  per les , d iam an ts, p ie rres  d e  cou leu r. 
V e n t e ,i f^ f e î  D r o u o t , 8, le 17 f é v r i e r . l e  16 
M » p . C h e v a l l ie r . c ‘*«-p^ I M M . M a n n h e im .experts .

COLLECTION P.-J. MÈNE

DESSINS ■ AQUARELLES
DBS PRINCIPAUX ARTISTES DE CE SIÈCLE 

Hôtel Drouot, salle 6 , les 20 et 21 février, 2 h.

l ’occapion  des R é r a t e s  in t e r n a t io n a l e s  de 
C a n n e s  e t  d e  N ic e , du T ir  a u x  P ig e o n s  de 
M o n ac o  et des V ac an ce s  d e  P â q u e s , lu 
C om p agn ie  d é liv re ra , du  21 fé v r ie r  au 4 a v r il 
1399. des b ille ts  d  a l le r  e t re iou r. 1“  c lasse , 
va labh  
.au 
Cl
M enton.

N trou vera  ces b il le ts  e t des p rosp ectu s  d é ­
ta illé s  aux parcs de P a r is -L von  e t P a r is -  
N o rd , a insi nue dans les bureaux do v i l le  de 
la  C '* P . L- ^I c l  dans les  agen ces  spéc ia les .

AVIS CflffifRE R C im

Industrie, Fonds de Commerce

MARQUE CONNUE
Tenu e 13 AN.'».2.3.0U0f. bôné f.. g 'i ja rd in . S p len d id e

 ....—  ......- Traite av. 60,000̂ *
fa iib s  Po isson n ière .

iss Shield. ex-prof. Ecole Berlitz. doun<* levons 
d anglais. S'odr 27. rue des Belles-F"euili'‘S.

J iv  "d'allem par M 'paii' fr.nuv..aiigl .e>|'ag..i!al- 
J Etude pial de la piani pkauscr dès (K-biil et 

de\elopper crciHeet meni*'.G.G-.2.r.BUuio.dc2ù5h-

L~ânguv anglaise :—Résidence yjour .leuncs élèves 
dans une lamillft de confiance.Campagne char* 

niante. Référencés à Pans.
Ecrire à M Soans. Hoverinpbam (Notts).

)ne danie du monde. Française, dés. échanger leç. 
fi'.inçais contrelpç.anplais.Ecr.E- F.A .Figaro-

Snstituince parisienne. 35 ans. brevet Eupk bne 
music..dessin, an^ais. Il et 5 ans de réiérenc., 

dés.même situation Ec.J.C..bur.34. aven .Marceau.

A nglaisediplônice sach. parfaitement l'aUeni..dés. 
leçons Excel.réf-MissLindow.lS.r Çléin.-Marot.

ttnglish lesscns bv gentleman, good référencés ; 
j conversation, etc.; wirle 0. O. Z., Figaro.

V'alet de ch., 38 a., bnes réf., fait très b. cuisine, 
dein. place.ch. M' scul. L.D.,94,rüe Miromesnil.

\ alcido ch.Lu.xcmbourg.,22 ans, dés. place.Sans 
même mais. B. réf. J. St., W. r. St-Fei'dinand.

\'âiet de ch.-malcrv d'Uôlel. 35 ans. doni. place. 
Recomin. par tnfre. F. G., 24, av. Fnedlaod.

\'aiet de ch.-iiitro d'hôtel, 32 ans, bons renseign-, 
desiiv place. H. G.. 24. rue Cambacérès. Paris

Haitre d hôtel demande place à Pans. Les meil­
leures références. Ecrire F.. 53. rue de Lille.

V'alet de oh.,23 a., recomm.p.maître, sachaiu bien 
service table.dem, pl. G. P..39, rue de LaBoétie.

Ilaîtro d'hôtet-val.de ch..33 a.,actif.sérieux,bnes 
lU référ.,dem.place. 145.avenue de Wagram, J.M. 
Éx-oi'd..l.rL‘ [.,d.pl.val.-cuisin*‘‘ H.lS.r.St-.Vugusttn

\’alel de chambre, cuisinier. 41) ans. dem. place, 
bonnes réferences. J. B., 25, rue Royale.

Vfalet-maitre d hôtel,35ans,dem. place.5 etSans 
même maison. B P., 2-L rue do l.x Pépinière.

\,'a let-m aître d 'h ô te l, 43 ans, 7 ans m êm e m aison , 
■ dem .p l. P a n s  ou cam p.V .B .,19.ruc du  Banquier.
/.xlel de chambre. 31 ans, celib., encore placé.dem.

pl.. très bonnes réf. vcrb., A. S., rue Scribe. 9.

V .xlet de cliambro, Suisse, 1“ 73. 23 ans, des pl., 
3 ans références. Ecrire : J.B.,65, rue d'Anjou.

\ialet-mailre d h ô te l,^  ans, 1 « « ) .  très bnes réfé­
rences, demande place. H. G., 3t. rue de Beni.

\*aiet dech.-nitrcd'h«'*'.el,35ans, dem. pl., rec.par 
mires.ya.méme m.J.M..l.rueKabre-d'Eglanth^

J ne homme, 19 ans. 1*“ 72, dem. pl. valet de ch. ou 
pied, bnfsréf..C.J.,16.v.St-Ferdinand.ch.se8par.

\'ab‘ t de f haml)r«‘,27 ans.tiav., conn. sei-v. tabla, 
dem. place, rcb'-r. S. J.,156, boulevard Pereire.

\falet de chambre-maître d'hôtel, désire place.
Henri Hostaché, rue de Laborde, 1.

\'alet de ch- sach. cuisine, désire pl. chez M' seul. 
10 a. même maison. C. D., i l .  d . Malesherbes.

n dt-m aii pairdlle liatu,-*. 
Directrice. l.Ti imtvKoac

>1 e f. in stitu t* p rotes l*. 
F o lk ea ion e  (Anglet® ).

OFFRES ET DEBiftNDES P'EIRPIOIS
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Dan.'s le iiMiicro du 
MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 fran cs  la ligne.

Emplois divers

I  -ix » Décorée, diplômée, parlant arabe. 
U* U . 4-> accompagnerait une famille en 

Egypte ou en Algérie, comme INTERPRETE, 
INSTITUTRICE ou DAME DE COMPAGNIE. 

Ecrire au Figaro.

1 pavillon. Voilure de maître 
Fournit l Etat. BELLAN, 37, f

GROSSE AFFAIRE
kfècKSSiTANT simple direction, Iratiés av. l ’Etat et 
l ia  Ville, A CEDER ivcause double emploi. R.des 

ag*". S'adr. à M. MsiSTRE.S.r. Gustave-Doré. Paris.

INDUSTRIE FACILE
Ten u e  depuis 354. Air. 293,0(X) fr. Bonef. 35,000 fr. 

A 38,000f nets, av. peu compi*. Prix à débattre. 
Bon vend'' se relire. BELLAN, 37, l's Poissonnière.

De m o is e l le ,  37 ans, bien élevée, de bonne
famille, demande emploi pour diriger l ’inté­
rieur de M 'veuf avec enfants; a déjà occupé 
poste semblable. Très recommandée par le 
Figaro. — Ecrire Figaro. S. T._V_.__________

onne commission à qui indirjuera place stable à 
dame mariée,40 ans,munie bne réf.p'' lingère ou
femme de ch.sach.costumes,dirigerait intérieur
M 'âgé ou chez tin prêtre.Ecr. Figaro S.B.64 A .

re couturière, sachant coupe, essayage,demande 
journées. — Ecrire : Figaro, B. M. 7.

B
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HOTEL DE r ' ORDRE
L’ un d es  PLUS im p o r ta n ts  et des mieux fréquentés 

de Pans (près l’Opéra), 
Ayant donné depuis 10 ans

UN MILLION ET DEMI
DB BÉNÉFICES NETS- 

Le vendeur reste intéressé pour i/3 ou moitié,
si l'acheteur lo désire. Aff. de tout ropos. 

Voir MM. LUCAS 'et C-, banq., 33, r. Le Peletier.

BAINS SPLENDIDES
PLUS BEAUX DE PARIS. A coûté 400,000̂  à ins­

taller. 100 baign. Vapeur hydr. Jardin. Affaires 
garantioa&ijPOQL A  enlever pour 80,000 fr. 150,000* 
a£aĵ n£r̂ ^Ocĉ ĵ arô ^BELLAIi^^

Bonne couturière dés. journées.V* B..7,r.Sedaine.

\i euve, 45 ans, capable, dévouée, désire place chez 
dame seule pour tout faire ou gouvernante près 
enfants. S'adresser : A. S., me Tiquetonne,58.

«n demande bon sténodactylographe connais­
sant parfaitement français et anglais. 

S’adresser: Rankin et Ludington, 22, rue Richer

Vve,32a.',dem.pl.gouvern**pr.pors.âgées ou enP», 
s’ocup.intér.Exc.réf.verb.Dcsorme,30.r.Martyrs
lie ay.beauc.voyag 7d. pl. gouvern.oudame c'*,
' Franceouétrang.Àîoutardier,54,r.PariB,à Ivry

fiarde-malade dem. à donner soins à malades ou 
I l  personn. âgées. Excell. référ. H., 3 r. de Douai

ne lingère,26 ans.dem.pl.lingère ou frae de ch. 
Très bnes référ.M. A.58, rue La Rochefoucauld

,11e,28 ans,parLanglaie.dés.pl.caissière,gérante 
ou vendeuse. Très bnes ré . Ec.V.M.TtF-igapo.

Offres et Demandes

TAPiTIIIX Monsieur capab..dem.pl.entretienougérantprov.
■"ilLll'Ji"■ ill Janin,96, rue Lambretch, Bécon-les-Bruyères.

ACHAT etVENTE de Titres non cotés. Titres contre 
argent, argent contre titres.Ecr.N. J. L.,Figaro.

0

RENSEIGKEBESTS UTILES

,n demande bonne ïec’tn'ce-rédactrice p  ̂ trav.
' art. et hist., 30 ans environ. Française, ac­

tive et ordonnée. App. table et log. dans 
famille aisée. — Ecrire à M. Leroy, boule­
vard Montmartre, 6. Paris.

Mariages J ne fllle, eonnaiss. anglais et dact.ylog., dés. pl. 
sérieuse dans comraerce.Ec.Jay,49,r.Condorcet.

M® P. CHEVALLIER 
c«-pMO,r. Gs*-Batelière

M.ROBLIN.m'* d’estamp 
65, rue St-Lazare.

Exposition, salles 5 et 6. le dim.l9 fév^, de 2 à 5faj/2.

COLLECTION P.-J. MÈNE 
P O m  lirDT?Cl LITHOGRAPHIESESTAMrtiO EAUX-FORTES

DES PRINCIPAUX ARTISTES DE CE SIÈCLE
V e n t e ,iTôtel Drouot,si* 11 ,du 22 au 35 février, 2 h. 
M® P. CHivALLiER,cr®-p» | M. ROBLIN, m'* d’estamp.

I N M*' ay‘  brill. sit*» ir. hon.. dés. épouser Dem^* 
de 30 à 35 ans, brune de préfér., instr., rausic. et 

n‘ay‘ que très petite dot. — Ecrire C. H. 2, Figaro.

Divers_________________________________

GENEALOGIES mlTRES DE NOBLESSE 
héréditaires j  OSert.gT.r.d.MartyrsflfcàA*»).

i F) r* TAATfT UE SUITE sur T a b le a u x  anc. et mod. 
A tlU E ilN  1 Ohj‘»d’art,Tapis»»'''*»etDenteIlesanc. 
et t‘*» march»*». Voir B a y e t ,  17, rue Pasquier, Paris.

De  PARIS, DÉPARTEMENTS ou ÉTRANGER, 
faites faire vos COMMISSIONS A PARIS, de­

puis 0f25®parle COMMISSIONNAIRE PARISIEN, 
^ bis, rue Fontaine-au-Roi. — Demander notice.

OCCASIONS

Bne couturière, dem.journ.M.B., 15, r.des Moines.

Ine dame, distinguée, pari. lang. étrang., désire 
entrer d»gdemai3.venaeus6, mannequin ouautre. 
M°* Marchand, 37 bis, av. Courbevoie, Asnières.
/ve,31a7i8, commerçante, désire emploi vendeuse 
' ou gérance d'hôtel. Ecrire B. L. P., Figaro.

Jne dame possédant machine à écrire dés. travai 
chez elle ouàdomicile. S’ad.6,r.Château-Landon.

Pour tenir caisse, on demande M® ou dame. 
6,000 fr. par an. Loubersac, 124, r. St-Antoine.
usse sachant le français, l ’allemand, 7 ans
dans une maison, désire emploi bureau,garçon 

recette.tr.aucour* travail bureau.Ecr.Figaro. I.K.

Mécanicien breveté, ajusteur, électricien, pari. 
4 langues, demande emploi industrie, chan­

tier, bonnes références. Ecrire R.R.,47, r.Taitbout.

A V IS

Tous les MERCREDIS, les 
annonces publiées sous cette 
ruteique sont au tarif réduit 
de 3 francs la ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu'aux P a r t ic u l ie r s .

Dame âgée, sérieuse, 10 ans et 5 ans dans même 
famille, demande situation dame de compagnie. 

Référ. cxcept. Mlle H. P. poste rest.,r.do Grenelle.
4 nciennefmo de ch.,27a., bne couturière-lingère, 
A  désire journées bourgeoises. L.F. 5. bd Suchet.
B.couturière dem.journ. K.L.,bur.rest. Les Lilas.

'Ventes, Achats, Echanges

Table au x  Van Loo,Théod.Rous3eau,Troyon,Ris- 
ler,Teintu»*%Léon‘^d6 Vinci.BANQUE.25,r.Louvre

N DÉSIRE acheter d’occ®‘ ‘“® SALLE A MANGER 
avec 12 chaises.Ecr.DuJABDiN,36, r.des Sablons.0

BAISOIIS RECOBMtNDÊES
Ameublement

»lEUBLES ANCIENS, Objets d’Art, Tapisseries, 
Sculpt''*,Décorat®».AuDRAiN.278,B‘̂ S*-Germain.

n  i CtTi>'n ÜRÈRBS. 49, rue Vivicnqe 
U A Ü E jI I  r  TAPISSERIE , EB EN ISTER IE , 

se rendent en province, sans engager le client, 
pour faire devis, soumettre dessins et échantillons

ROTHENHEIM, UNIQUE BEC DE GAZ garanti 
50 0/0 plus do clarté sans augmenter la 

consommation. Prix : 15 fr. par douzaine. Spéci­
men sur demande. 154. boulevard Saint-Germain.

T a p is se r ie s  a n c ie n n e s , Lemaire, 7. r. Caumartin. 

Parfumerie

M“ «  L e n o r m a n d , ex-l»« cartomanc»*. Parfumerie. 
Correspond®*. SoinspMames. 158, r. St-Antoino.

To u te s  b e l l e s  l par la nouvelle méthode 
hygiénique de M“ » A. D ü c h èn e , membre de 

l ’Académie nationale, 22, rue S‘-Augustm (près 
avenue Opéra). Leçons de beauté: lundi, vendredi, 
2 h. à 6 heures. — Brochure La Beauté : 1 fr. 75.

Hygiène, Médecine, Pharmacie

VIN DE COCA MARIANI, 41.boul* Haussmanp.

Le s  a n a ly s e s  MÉD1CALE.S (urines, crachats, 
sang.stc.) exigent un ouüliago perfecUonne et 
une grande science.Elles sont exécutées dune 

irréprochable dans lo LABOR.âTOlRE 
MODELE de la PHARMACIE NORM.ALE, rue 

par l’un des directeurs,ancien chef de 
laboratoire de la Faculté de médecino de Pans.

A  VENDRE TRÈS BEAU SALON LOUIS XVI 
(K r ié g e b ) ,  4,000 fr. 129, boulev* Montparnasse.

A  V e n d r e  PIANO ËRARDàqueue,ll,rueChomel«

EAU TAPIS de salle à manger ou de salon. A 
vendre 50 francs. Au concierge, 22, rue Milton.B

DÉP‘ . SALO N  L »X V ,8 C u lp .a rt.so ier ich e ,8 p . 500*. 
B e rg è r e  L* X V I laq.s«‘ *ric.200*,av.G'*«-Armée,62

ENSEIGHEHIENT

Dame sérieuse dem.pl.pour diriger intérieur.Exc. 
' réf. Ecr.M.M.30, av. NeuilIy,Neuiny-sar-Seine.

Dame veuve, 37 a., dist., bien s. t. rapp., dévouée, 
dem.empl. gouvernante d'int.,même pr.malade 

ouinf.,ville oucamp.MmeRenaud,bdHenri IV,39.
Tr.b.couturière dem.journ.M.H.2, r.Débàreadère.

Mk'ldv ch.ouval.de pied,Hollandais,26 ans. i “ 8û. 
T 10a.mêmem..d.pl-.oxc.t'.ILM.,69,av.Gde-Arm6e.

!punefille.20ans.arriv.prov.,conn.modes ctcout., 
dem. placefemme de ch.T. B., 51, rue Truffaut.

ftemoi8elle,35 Ans.dés.pl.lemmc de ch.Conn.cout. 
I f  et mèn.ige.Bonncs réi'. B.C.. 23. rue la Boétic.
;euve.39 ans.deni.pl. femme de ch. Paris ou pour 
■ voyager. Bonnes réf. A. P., 2. place Bouinois.V

nemoiselk*. 26ans.5 ans même maison, desire pl. 
If femme cli. B. véfer. J.G.,26. rue d'Hauteville.

(■'emrne de ch. allemande.'33 ans, fais. mén.,cout.,
 ̂ servicot,ablû,dem.pl.Réf.H.A..38,rueSts-pères.

I orraine. 25 a., ir. bno fme do ch.fais. cost. etcoif. 
i dem place. Bonnes référ. A. B.. 19. rue Ramez.

D!le723 ans. sortie^u couvent il y a 8 jours désire 
piace p'* teie de chambre. M.F..58. r.Mont-Cenis

roirnie de chambre,'23 ans, sachant bien coudre et 
f  service de table, bonnes références, demande 
pîacc — A. B.. 96. rue Saint-Dominiquc.

Ffemme dechamb. alsac., 24 ans. sach.i’obes dem. 
place. Bonnes références. L. S.. 51. rue de Lille.

i'»*dech..26a .sach.tr.b coud.,uién.,serv iab.,s oc. 
d'enf-.réf. verb.,dés. pl.B. P.. tn.av.doVilliera.

'emme de ch., 23 ans, sach. faire robes, bonnes 
réf., dem. pl- R. B., faubg Saint-Honoré, 129.

<me de ch.,30 ans. fait cost.. sait coiff. et ménage, 
rec0m,parmtres.dés.pl.G.G .IS.rucd’Argcnson.

F
F

’alet dech.-nitred'liôt.,Suisse,37a.,i“ 77,réf.verb., 
d.pl..N.A..55.r.dPsMafbtirin8.ch.MmeBesomhs.

i'alct chambre. 28 ans, céiib.,coim.41ang.,dés.pl., 
bnes référ. J. L.,31, boul.de Latonr-Maubourg.

ne homme, 17 ans, eonnaiss. lo service, dem. pl. 
val, de ch. ou pied. Ec. E. M-, 6, r. Meissonier.

«,'alet de ch. ou pied, Suisse. 30 ans, bonnes ré- 
I lérences, demande pl. Ec. J. C., 2, r. Logelbacb.

aiire d'bôlel, 30ans, 4 et Sans même maison, 
rcc. par maîtres, dés. pl. M. L., 39, r. d’Auteuil.

ja l .  do ch.. 32 ans, 6 a. même maison à Bordeaux, 
dés, pl.. réf. i 'f  ordre. L. P.. 7, rue De Belloy.

re fmc de ch.sach tr. bien coudre et repasser,!), 
référ .dés.pl.Voyag, 2, quai du Marché-Ncut, B.

me de ch.,25a.,fais.robes.Unger .coilînre.dés.pl. 
Bons ccrtidc.J.D., chez M Dolaliio.à Colorobos.

imedech ,:%a..conn.b.serv fais robes.d.pl.Paris. 
Voyag Exc.réf J.T..118,r La Fontaine,àAuteuiL

Fmech .22 a.p'aïl.d.pl B r.C W 42.hd Malesherbes
me de ch..24 ans,coulure, service table, ménage, 
dem. place, bonnes référ. J. L., 13. nie Lebon.

On dem. pour Epcrnay2 femmes de chambre de 
25 a . plut grandes, une fais, robes, l’autre repas, 

bien. Gages. 65 et 60 fr. Yécr S. F., 6. rue Donjon.
ma de di., 19 a., arriv. deprov., fais. rob.,dcrn. 
p l.2* fmech .bon, réf .27.av.la Gde-Armée,L.C.

Bne fmedecli.,d.nl.coiff,et fais. cost.. recom.p. 
ses maîtres. — M. B., rue Boissj'-d’Anglas, 24.

Personne, 31 a., sach. tr. bien l’âÜcm.,dés. pl. do 
fmc de ch. ou bne d'enf. 12, r. N.-D.-de-Nazareth.

[ne fille, 20a., sach; cout.,serv. de table, dem.pl. 
fme de ch. ou à tout faire. C. G., 16, r. d’Assas.

T

Très bonne cu is in iè re , 30 ans, dés ira  p la rc . f r '^  
bonnes i-ércr. vcrb . A - R -  76. aven , de 1 i l l ic n ^

ne cuisinière. ans, dem. pl. avec f«:e d ) oj/ 
Bonnes références. —• M-J-< Launatom

près’ bonne c d s in iè re -p à tis s iê re , ctt
1 prop..d.pl.fcr.mén.B.rcf.N.M..Ü.r-Lcmerc-ie^

à  personnes,caisinièro et bonnoà tout
2  pl. 3 ans même mais. S ad. O.G..'40.ru< beaujog^

DÙëTsrans, très bne cuisinièie-paussiere. 
jiLace.ba. mémo inats.Tf.b.i6f.B.A..JLt-R0Lher 

/tiusinière,:i3a.,ca )aule. économe.» et 3a. môtae
t j maison.bnes t'ér..Qem.pl.Ecr.J.R.- -t'ir.Ponthtgu^
rrrès bno cuisinière-pâtissière, demande piaC», 
I  bnes références. H. P.. rue du Géneral-Foy, l«

Ciiis in iè rev icn n o ise ,4 0 a .,sach .cu is in o  fr a n ç . ,d ^ .  
p l.P a r is  ou ca in pag..b ,ré f.K .B .,post.res t..hu r.20 .

fiiiistniére. 29 ans. bonnes réf., désire place OU 
J a tout Caire. — Ecrire L. R.. rtm Pi' ai e. 16.

/niisinièru faisant pâtisserie, glaces, ucui-inde 
|j place, bonnes ré éronees. A. C.,24. r. Rousset

F

J
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ime de ch., 27 a., sach. serv. table, couture, dem. 
pl. Bon. réf. Ec., M-B..5,r.La Tour-d’Auvergne
,lle,30ans.conn.serv.sach.cost.et Ung.,désire pl. 
fme de ch. Bnes réf. S. A. P., 23. rue Chapon.

Val.dech.ou pied dés. pl. Bnes réf.J.R..10,r.Guyot.

\’ faietch.-mtro d’hôtel, créole, 8 a. même maison, 
désire pl. Tr. bnes réf. O. P.. 24. rue Marbeuf.

\ 'a lô lch .,23  a.,4 a.m«® m ais.,enc.cnsei*v.,dés.m“ * 
p l . ou va l .de p ied. Ec.J .Am ant,Enghien (S .et O.)

l ’alet-maître d'hôtel, 29 ans, demande place. Ex- 
I cellentes références. E. M., 41, rue Miromesnil.
•alet de chambre,28 a.,dés.place chez M.seul,sait 
I cuisine,5 a.de réf.Voyager.L.V..27,r.LaBruyère
;âlëkmti-e d’bôtëî739 a., ayant maîtres, en voyage, 

dés. extra pour 2 mois. M. B., 4, ruo Largilliére.
■V’alet dech.dem.pl.5aDsréf.H.M.,18. rueTournon.

\îalet, 25 ans, référ. sérieuses,dem.pl. ch. gentle- 
teian.Fer. cuis. Franceouétr^.C.G..10,r.Pauquet.
près bon vaIetàechamb.,25ans,recom. par mtres, 
' demanda place. U. A., 88 bis, avenue Kléber.
alét de chambre demande place. 10 ans serv., 
encore en place. 22, avenue Friedland, C. B.

Valet cham.,35a., dem.pl.Réf.J.B.,109.T.deRenne8.

Yalet de ch.,célib.,32 ans,sach.cuisine,Sa.mais., 
dés. place chez M® seul. C. P., rue Caumartin.

Valet de chambre, 25 ans, désire plaça. Très b. 
références.Ecrire B. A.,85,boul. de Courcelles.

Jalet ch.-maît. d’hôtel, 26 ans, 2mais. en 7 ans, rec. 
 ̂ parmaîtrcs.dés.pl. Ecrire J. C., 116. rue Rennes,

V'alet de ch.,28 ans, célibataire, dem. place. Très 
' bonnes référ. verb. P. B., 85, avenue Malakoff.

Valet de ch.-mtve d’hôtel,ans,tr.capab.Excell. 
référ.Rec.par mtre.dé6.pl.V.D.,52.aven.Kléber.

Valet, 18 a., 3 a. réf., d. pl.Voyag. L. B.,10,r.PauquételOn valet de ch.. sachant cuisine, désire place. 
Bonnes références. — E. W., 9, ruo Chalgrin.

[alet de ch.-mtre d’hôtel, 30 ans, 1“ 75, capable. 
Bnes références, dés, pl. M. N., 24, r. Jouffroy

Valet dech.,33a.,8 a.m*mai.s,quittopLcausedécèa, 
dem. pl. seul ou second. F. P., 119 pis,r. Cardrnet.

Feiftmes de chamtfrt

r SMME DE CHAMBRE connaissant bien service 
demande placo. — Excell-cntes références 
verbales. — C. A., 6, boulevard des Italiens.

D,11e Viennoise, 38 a.,sach. robes,coiff.,ling.,d.pl. 
' fme do ch.,b.réf..voyagt. A.H.,24,r.Bonaparte.
ne fllle,23a., tr. hon., dem. pl. fme ch.. sach. serv. 
table et couture. C. G.. 9. rue Alfred-do-Vigny.

F’.emme de chambre, 26 ans, dés. pl. avec valet de 
chambre. Bnes réf. H. B., r. Edouard-Detaille.ll■

Flemme de chambre demande place Paris ou pour 
voyager. F. E., rue de la Comète, 16.

n demande, 32, rue des Mathurins, femme do ch. 
Références exigées. Se présenter de 11 h. à 1 h0______________________________________________

Tr.b.fme dech.,29a.,dem.pl.S’ad.58,bdClichy,M.G.

Ronne femme de ch., 32ans, excel. réf., 6 ans même 
maison, désire place. S’adr. 13, rue Bréda, J. R.

F
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,n demande fme de ch.très adr.trèscap.,25 à30a. 
K*..36,r.d’Ai'tois.lÛ h.à midi. Exc. réf. verb. exig.
l'me d e  ch ., a llem ..fa is a n t robes , m énage .B onn es 
ré fé ren ces , d és ire  p la ce . M . B-, 2, rue D u v lv ie r. 

im ed e  ch .^ 6  an 8 .fa is .m én age ,cou t.e t serv .tab le . 
T rès  bnes ré f., d és ire  p l. P . J-, 9. r. du B o 'u lo i.

T rès bne fme de ch..26 ans.faisantcostume, dem. 
place.B. réf.M.S.,53bis,r.Gide.Levallois-Peret.

Fammc de chambre,26 a.,sach.robes et coiffer,5 a. 
même maison, dem. place. C.H.,84.av.'Wagram.

■eune fllle,22 ans.très bonne famille, sachant très 
»5 bien couture,désire placo femme de chambre ou 
2»,très bonnes référ. Ecr. R.C..57,r.do Bourgogne

F irame de chamb.,recomm.par maîtres,fait robes 
et ménage,dem.pl.M.G.28,rueLa Rochèfoucauld

J eune fille arrivant de province, sachant coudre 
et repasser, bons certificats, dem. place femme 
de chambre maison bourgeoise. Ecrire Mlle 
Jeanne Le Guen, hôtel d’Isly, rue Jacob.

iemnie de ch.,26 a.,enc.placée,sach.robes,linger. 
et coiff..exc.réf.,dés.pl.52,bd Malesherbes.M.M.

lemme de ch..20 a., connaiss.tr.bien cout.et serv. 
table,dem.place,bon.référ.,C. S.,^.v.d’Athènes.
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lè s  Une cu is in iè re , 30 a .,fa itp â lis s .d è s .p l.m a is , 
bou rg , ou com m .. bnesr.A .M ..12 .r.Port-M ahon<

lie  a lsac ien ne , 29 a., cu is in iè re  ou  bne à tou# 
fa ire , t rès bnes ré f. C. R.. 85, hd de C otu co lles .

onne cu is in iè re , 31 a., céu b ., fa is , m énage , dés. 
p l., bnes ro fé r . B. M .. 63. rue Demours.

lires bonne cu is in iè re , 38 ans, dés. p l.  P a  -is ojj 
p rov ., tr.b nes  e t lo n g .r é f .M .J .6 3 .b d V f 'g

fvo .3 4  a., eonnaiss. cu ism o  e t u ienagc. dem . p l. 
cu is in iè re , b .r é f.S ’ad. ga z .l5 8 .a v .M a U k o 9 A  .L »

rès bne cu is in ière , 28 a., fa is .m én a g é , dem . pl., 
très bnes ré feren ces . A. B., 5. rus V ign o n .

onne cu is in iè re  a lsac ien n e , 38 ans. saoh. f a i f i  
pà tiss ., des. p l. E xc .ré f. L. t . .  23, rue F o o d a ry .

Bemoiselle, i4 ans,très bonne cuismièio, iies bon* 
nés référ., dem. place. M. L., 46. me de Lévis.

D ile .3 0 a ..d ès .p l.cu i3 in ière .[ié f.T .3 2 .r. E d im b ou rg '

Cuisinière,très cap., recom. par mait.,6 ans iuèn\a 
maison,dem. place ou extra. S. B.. 2. r. d'Artois.

irès bonne cuisin ière-pâti3.,^ans,dé8.pl.m aiBori 
bourg. Réf. Ecrire Mlle M.E..11, rue Marivaux.T

B
F

Bonne cuisinière dem.pl.ouextra.F.M..19,r.Ooliséo
onne cuisinière, 25 ans, faisant ménage, réfé­
ré nces^dosireplace^LÊw 

Bne cuisinière des.pi.L. J..58.&ventte de Wagram.
ille de cuisine enc. en serv. dés. place cuisinière 
avec femme. Ch. A .P., 30, rue Bienfaisance.

Cuisinière, 29 a., faisant ménage demande place. 
Bnes référances. M. M.. 1 2 ^ aub. Saint-Honoré.

Euisinière, 46 a., 10 a. réf., deim pl. M. L.,20. r.Éule^

Très bonne cuisinière capable, demande place. 
Renseignem. verbaux. Laloy, 88, rue du Rocher.

Cuisinière, .30 a., dem .pl. A. P., 47, r. St-Ferdinand.
i^uisinière Suissesse, 40 ans, demande place. Bon- 
( j  nés références. — J. P., 76, rue de Provence.

très bonnes cuisinières, 38 et 45 ans, étant en-- 
coreen place, b.réf.,dés.pI.42.r.Grenelle,Maria.

,lie,35 a., très bno cuisinière-pàtiss., dem. place.
' 5 et 3 ans môme mais. B. réf. M. T.,39,r.Moscou.
onne cuisinière allemande demande place. — 
11 bis, rue de Miromesnil, M. W.

2
D
B

F
F _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Femme de chambre,25 a.,sach. serv.table et cout., 

dés.place,3 a.de référ.verb.L.D..65,rue d’Anjou.

Fme de ch.. 22 a., sachant couture et serv. table, 
dem. pl. Recom. p. maît.— R.C.. 4, r. GaUiéra.

F
F
i

ime de ch., 22 a, ay. fait apprent. coutur. et sach. 
coiffer, bnes réf..dem.pl. A. L.,5, r.St-Georges.

ime de ch., 26 a., sachant couture et coiffure, ti'ès 
irnes référ., dem. pl. — M. V.. 29, rue de Bf r̂cy.
Ile G. L. demande place femme de chambre. 
Bonnes références. Ecrire 3, av. Mac-Mahon.

F
Anglaise, sachant coiffer et coudre, dem. pl. fme 

de chamb. Exc réf. J. W ., 154, bd Haussmann.
ime de ch.,22 a.. 3 a.et 18 m.de bnes réf., dem.pl. 

A. D.. chez Mipe Michatid, 10, r. Camou.

Fme de ch.,23 a., sach. tr.bien service et lingerie, 
bncss^vorb.^dan.pKG.T., 11, r. LaTrémoUle.
'iie'de’ifh.,'̂ 25 à .derîii pl.. èait faire.cost. etsferv. 
table. Très bnes référ. verb. M. R., 5,r.Lincoln.

Fùmmedech..mar..28a.,Sach.coif.,cost.,ling.,serv. 
tabl.etmén.,5et3ansréf.,d.pl.Ec.H.H.,7,Figaro.

Femme de chambre, 22 ans,sach.serv.de tab.,raén., 
cout., dem.place. M. R .,58,rue des Mathurins.

.Ile, 37a.,8a.m.mais.,d.pl.fmedech.ouprèsdame 
I âgéeou2® fme de ch., exc.r. G.M.,38,i*.de Berlin.

Dame, veuve, 45 ans, connaissant couture, désire 
place femme de chambre ou près dame.seule, 

bonnes références de 4 ans, A. B., 94, rue Darcau.

Ine fllle, 20 ans, dés. pl. fille de cuisine ou bne à 
tout faire. Bnes réf. M.G., 19. bd Poissonnière.

riu-ès bonne cuisinière, 38 ans, dem. place. 2 ans 
i  même mais., tr. b.réf. F. L., 16, r.Cambacérès.

onne cuisinière, 40 ans, désira place. 10 anS 
I mfimefamillQ.Exc.réf.H.D.,20.r.Pierre-Charron.

(tuisinière, 25 ans, 9 ans même mais., recora.paf 
J maîtres, dem. pl. H. P., 4, rueCasimir-Pener.
iuisiflière dés. place. — Bonnes références.-^ 
__________Rue aa  Bellefond, 14, E. Q.
onne cuisinière, 30 ans, dem. place, bonnes ré* 
férencos. A. B., 11, rue Yvon-Villarceau.

B

C
B
B

D

B

,na cuisinière, fais, ménage, 42 a, dem. pl. où 4  
I tout faire, bnes référ. M. C., 30, r. St-Lazare.

Cuisinière-pâtissière, demande pl. Paris ou eam- 
pagne, réf. sérieuses.A. J., 37, r. des Jeûneurs,

Vvo alsacienne, 32 ans, dem. pl. cuisinière^faÜ 
ménage,réf. verbales.M.L., 110, r.LaJoQqoière.

fkUe,29a., cuisinière, fais, ménag, dem. pl.,bno3 
i> réf.gages 45à ÿ)fr.M. L.. 16, r.André-del-Sarte,^

Cuisinière,22 a.,réf. l*® ordre, quitte caus^ départ 
2 maisons en 8 a..dem.pl.M.,r.la RenaÆ8aace,6.

0110,40 ans,demande place cuisinière, recomman* 
dée par ses maîtres. M. E., 8, place, ae l’Opéra.

Cuisinière "dorfarido ■filace, 36 anè', faiFSi'énâger 
■gcrirà NT. P..'lte,'rne de Colombes.

Cuisinière, très honorable, âgée do 50 ans, désiro 
place,bons certificats. L. B. 36, quai Jemmapes.

lonne cuisinière faisant ménâge,46 ans, dem. pLi 
' bonnes ràf.A.R.27.pass.El.yseo-dcs-Beaux-Arts.
irès bonne cuisialère.^piussière.dcmandé.PlRc* 
ou extra,bonncs références.10,r-des Aca^tas,NL

Irès bonne cuisinière, sérieuse, deniande pUue« 
Bonnes références. A. B.,30,faub.Saint-Honoré.

B

ime de ch.,26a., ven.de prov., 2 a. même maison, 
tr. bon, réf., dés, pl. MUe Le Bourg,10. r. Lancry.
inefme ch., 30 a.,sach. b. cout., faire robe, ling.,
I coif.,dés. pl.voyag.réf.verb. M.B.,7,r.Cardingt

Fme de cham.,25 ans, fait cost. et lingerie, dem. 
place. — Ecrire. : A. P.. 20. avenue d’Antin.

htme do ch. ar. do prov., sach. serv. Bon. réf., dés. 
Ppl. Paris ou étranger, voyag. J. P .,61, r.Scbeffer

Fme de ch.,20ans,2 ans même maison, sach.cout., 
bnes références, dés. pl. A. L., 1, rue Baussok

fme de ch., b. coiffeuse, couturière, tr. cap., 
dé8.pl.oujourn..bnesréf. A. B.,5, r. Debrosse.
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Institutions_________________________________

rHATEAU D'AUTEUIL. — PENSIONN.âT DE 
JEUNES FILLES dirigé parM“ «  BoURS, 16, rue 

d’Auteuil. PARIS. — Demander le prospectus.

COURS COMPLETS D’ÉDUCATION
î30«r les Jeunes fiUcs. fondes en IheU,

diriges par M” ®* JACOB, 44, rue du Louvre.

Pr é p a r a t io n  à tous les examens par des pro­
fesseurs spéciaux. Téléphone n® 142-51.

STUTTGART, Institut RAUSCHER. Pensionnat 
îy pour jeunes gens. Les élèves y  apprennent l’al­
lemand sans interrompre leurs études ordmairos- 
Mei 1 leures référ.S adr. au D® M le pvof^ Widmann.

Cours et Leçons

J EUNE FILLE, très  bonn e édu cation , p ro fesseu r 
d e  p ian o , so lis te  e t  a cco iiip a gn a leu r, d e ­
m an de so irées  dans fam illes ,

Leçons particu lières e t lépek tions.
E c r ire  au F ig a ro , aux in it ia le s  C. W .

SAGE-FEMME ’V*» MÉHAI.1NE, 10. tua des Acacias.

VîPT-lY 3.U c*'* de la ville Réputées
J  l l j i l  A DARBa  ü D parmi les ineil1'®*de Vichy.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux 

minérales cuivreuses de

sa in t-christau
Renieigûements au o b r a n t  de I'Etablissbment

IflBB ilAb DS Sa in t -C h r i%t a u .
par Oloroa IBassez-PyriDéeii.

liTnrrTA 'M  c o u r s  e t  le ç o n s  pour les gons 
I I K j I I U X  du monde, les arlistca, les étran­

gers, par M“ * JEllENNE PATUREE, bache­
lier es lettres, lauréat du Coiiïeivatoiro, 
officier d’Académla, médaille d'hoimcur, pro­
fesseur de la Ville de Paris.

11, rue de Magdcbourg, — Visible le mercredi.

,DE.
èvû d e  p ro k ’ ïs o iir  au

ftouturière, connaissant coupe, désire journées 
J bourgeoises. Mme Roy. 19o, Fg-Saint-Honoré.

POÜR LA SAXE
ON DEMANDE dame de compagnie, 20 à 30 ans, 

Française d’origine. Excellente maison. Ecrire 
sous J. 1239 à Haasenstein-Vogler A .G . Ghemnits.

Gens de Maison

Valets de chambre

Ine homme, 30 a., dera.pl. valet de ch. ou de pied. 
Bonnes réferences. S'adr. F. G., 6. r. Villedo.

Valet de ch. maitré-d'hôt., 31 a., célib., tr. recom. 
par maît., dem. pl. P. L.. 3. r. de Courcnlles.

Ifalet de ch., 26 ans, dem. pl. Très bonnes référ. 
*  A. D., 19, allée de l’Alma, Le Perreux (Seine).

[Ires bne fme de ch., 35 ans, sach. coiffer, robes, 
serv. table, tr. bnes refér. L. G., 20, av. Opéra.

r mrae de ch., fais robes, ling., coiff., 4 et 1 ans 
références, dem. pl. 0. M., 19, rue Presbourg;.

ime de ch., 22 a., dem. pl., conn; tr. b. serv. table, 
ling. et mén., exc. ré f.G. B.. 19. r.d.Petits-Champs.

1

F

F

Valet de ch., 36 ans, célibat., 4 a. même maison, 
dem. pl. F. L., 38, faubourg Saint-Honoré.

Jnehme.l7 a.,dés. pl.val.ch.E.Y.,8,r.del'Oratoire

J no hme arriv.da la prov.,23 a., dem. pl.valet ch. 
ou valet do pied. 12, boul. Malesherbes, J. B.

J

|ne hme arriv.de la
ou_______   .

/alet de ch., tr. bonnes références, 10 a. même 
' maison, dera. place. L.H.,6i,r.Pierre-Charron.
ne hme, 18a.,arrivant deprov., dcm.pL2«val. de 
ch.oudepied,rec.p.mtre.Ecr.L.G.,r.Lhomond,25

1 /al. de ch.-mtre d’hôtel, 36 a.,7 a. mênïe maison, 
f  excell. réf., dem. pl. F. E.. r. do Varenne, 13.

On cherche un valet de chambre cuisinier pour 
entrer tout de suito.Ecrirooffres de service au 

Figaro sous chiffre J. A. S . _________________

J ne hommo,23 a.,arriv. prov.,connais» un peu ser­
vice,_doirKpLva^h^ou^icd^J/L£^^i^^

Mt7fld'hôt.36a..5a.réf..d.Dl.E.T..r.Washington,45.

\’alet-jnaîlrc d hôt., 28 a., dés. pl. ou extra,encore 
en place. — Ecr. 18, place des Etats-Unis, M. T.

I' nThma,25 a.,arriv.prov.dem. pl. valet de ch ou 
dû picd,dél)ut.Taill8l“ 69. H. G.,24, rueNollet.

.’aletdoch.-mtred'hôt ,27a., 4 et2a.renseignera., 
doinandeplacc.Bréthous, 133, av. Victpr-Hugo.

On demande femme- de chambre faisant ménage, 
service de table. Renseignements personnels 

indispensables. Miss Hoqq,38, r. de l’Yvette,Passy. 
Fme dech..28a..dem.pl.Ecr.R.H..15.r.Penthièvrë.
nme de chamb. allem.,28a.,dem. pl.,sach. côuture, 
“ serv. tab..roén.Tr. bnes réf.F.S.,99, r.Courcelles.
ne fllle, 21 a., sachant coiiture, service table.Bnes 
référ.,dés.pl. fme de chamb.M.V.,54,r-Bassano.

Dlle autrichienne, 32 a., 12 a. de références, désire 
place femme de chambre.S.M.,92,r.Miromesnil.

llemande,24 a.,4 a.mémemais„dem.pl.fme do ck. 
actuellement en pl. 21. r. de Miroiaesnil. A. B.A

,emoiselle,32ans, dem. place femme de chambre,
I bonnes références. R. P., 171 bis, r. Charenton.

Fme de chambre, 30 ans, conn. ling. .arrang. rob. 
etrac., très bnes réf .,d. pl. M.K..20,r.du Dragon^

Femme de ch.,27ans,sach.fairorob.,coif.,mén.,dés.
place, excol. référ. verb. A.L.,57,r. de Grenelle

Femme dé ch.,26 ans, sach. très bien coud, et coif., 
dés. place, excel. réf. A. S-, 130, rue Lafayette.

Femme de chambre, 25 a., sach. serv.. cout., coif., 
dés. pl., bnes référ. C. P..avenue Wagram, 138.

imedech-,Suissesse,27 a.,sach.très bien service, 
désire place. M. A., 1C&, rue de Courcelles.

rtemme de chambre, 30 ans, bonnes références, 
Il sachant couture, dés.pl.A.B., 5, r.des Canettes.

Très bne fme de chambre, 24 ans, arriv. de prov., 
référ.verb.,dera.pl. A. M., 25, r. do l'Université.

On dem. femme de chambre capable en l i t e r ie ,  
broderie,robes, sach.faire ménagé, 25à 30ans. 

Ecrti*e A. 0., poste restante, rue Vaugirard.

Ine fille dem.pl. fme dech. avecvaletde chambre. 
Bnes réf.Ec.MlleBaudry,34.r. Saint-Dominiqua.

J nefillo sérieusedem.pl.fmode ch.av.valet de ch. 
Sait ling.et raccom. 5, rue Montparnasse, D.Jtf.

Jne fille,cb.sa mère,ay.fait apprent«cout-,dem.pl. 
2* fme de ch.Excel.réf. Vidal, r. Montaigne, 14.

Fme de ch. ail., 30 a.,3a. dernj)l.sach. tr.b. couE. 
Berv.tab.,ftméa.dem.pI.M.R.,96,r. St-Antoine,

ime de ch.,25a.,sac'h. servTtab. et cout., tr. bnes 
référ., désire place. M. A., 67, rue Lafayette.

ime de ch., 25 a., dés. pl. sach. cout. et serv. tab. 
Très bnes référ. Ecr. A. P., 30, Bd St-Germain.

ime de ch., 25 a., fais, mén., serv.tab.et cout., dem. 
pl. Bnes références. C. L.,98 bis,bd Haussmann.

Ile,20 a.,désire place fllle de cuisine.3 ans m êi^  
maison. G. H., 7, rue Solférino, Billancourt.

B_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Ine fllle, 28 a., pet. cuisinière, dés. pl. av. v 
ch. S’adr., 6, r. Coëtlogon, bon, référ. Mlle

B

onne cuisinière,42 ans,bonnes références de 2 et 
4 ans,fait ménage,dem.pl. H.G,,rue Jouffroy,12.

val.de
___________________________A. D.

onne cuisinière, 30 a., fais, ménage, 3 a. de réf., 
désiro place sérieuse. M. M., 6, rua de Sèvres»

Bonne cuisinière, 38 ans,bonnes référencés,denî. 
place. Ecrire : L. H., avenue Marigny, 25.

Bonne cuisinière, 37 a., fais, ménage, dés. plaçai 
Bonnes référ. 14, rue Beruard-Palissy, A. D.

B

Jne fille, 25 ans. fait très bien costume, dem. pl. 
fme de ch, C. M.. Goulard, 85. rue Daguerro.

F
F
F

lonne cuisinière alsacienne, 25 ans, 7 a. même 
I maison, demande place..A. H., 36, rue. Chevei*t.

Bne cuisinière, réf.,dem. pl. Baratte. 32, r. I/évis.
lluisinière, 45 ans, fais, ménage, dem. pl. avco 

fme de chambre.Ec. V. L.,51, r.de ChateauduBu

Tr. bne cuisinière, 38 a., célibataire, recom. par 
maîtres, dés. pl., 72, boul. Haussmann; R. C,

Cuisinière, 30 ans, faisant ménage, dent- 
même maison. Mélanio, 11, rue de Chazelles.

Irès bonne cuisinière, 38 a., dem. pl. Renseign. 
verb. fait ménage. P. A., 14, r; de la Comète.T

Mme C. T.,bonne cuisinière-pâtissière, fais, cfaari 
cuterie, désiro place. — Rue Saint-Lazare, 76>

Veuve, 43 a., cordon bleu, tr. b. pâtisserie, dés. pl. 
sérieuse. A. Z., 238, fg Saint-Honoré, bnes réf.

Bonne cuisinière, demande place. Bonnes réfé* 
rehces. M. F-, 59,' rue de la Pompe; -

D

Cuisiniers

Cuisinier-valet de chambre désire place, 13 ans 
même famille. B. J., 15, quai Voltaire._______

Cuisinier-valet, désireplace. A.G.,30, r. de Berlin.

Fime ne ch.,25an8,connaiss.b. service et cout., dés. 
P l . ,b,réf.,rec.p,mtres. M.L..33, avenue dAntm.

Fime de ch.,24 a„3 a.et2 a,même maison, demande 
place. — Ecrire A. L., rue BernouiUi, 5.

Fime de chambre, 24 ans, fait costume, ménage, 
service table, désire place. G.M.  ̂50, r.Vabert.

2

F

habitant lea rron d iss », c...... — ,  -
Conservatoire et enseignant sa nukhoue, donne 
leçons : 2 par semaine, 10 francs par mois. 

Lui écrire au Kigaw, sous B. M- A.

G“  OURS f) ’ALLEMAND pour jeunes flllea du 
monde. Leçons, pratiques do conversation 
FOUS la direction d'une institutrice allemande 
Ut3 rettOWDiaûûée. Ecr. J- âo K.. Fwaro.

V ____________ __
\'alcLdech.iort.dcmais.,tiM’ec.parmaît.,con‘ tr.b. 

srrv., déa.pl.E, V.,8ü.r.Taitbout,0,sfj. d’Orléans.

V
V

alet do chamb.re, 30 ans, 12 ans même maison, 
demande place. — 26, ruo Jaubert, Duruz.
alet et inaiiro d hôtol, 35 ans, 7 ans même mais., 

J tièsbnès réf.., dés, pl. F. F., 7,ru.e do la Douane.
Valet de ch., dem.pl.,bnes réf.F.F., rueMarbeuf.-'iO.

M Titre dbôtel-valet de chambre, célib., 8 et 5 ans 
même mais., dés.pl. L.J.,59, bouLdoCourcçlles.

F

me fmo de ch., 24 ans, saeh. coudre et repas- 
scr,' désiro place. — M. L., 25, rue Dufour.

Ine fille, 17 a., dés. pl. 2* femmo de ch., ou bonne 
d’cnfaht, Ecrire NI. E., 45, r. de La Faisanderio.

ime da chambre, 26 a., dern. place ou lïngèrè, 
grande taille, bnes réf. Ecrire L. K. L,, Figaro.

line d e  c h .,26a .,a y . l ’h a b ltu d e d es  en fa n ts ,d és lM  
u l.. b. r é fé r . L . Ü ., 3, passage  S t-P ie r r e -A m e lo t.

ime de cham bre, 28 ans, fa isan t robes , reco in - 
m andée p a r  m tres .d és .p l. M . P ., t ,n ie  d e  B erri.

Jne fille,26 a.,reûom.p‘'mtre8.dera. pl. fme ch., fait 
ling-, rob.. voyag. M. B „ 50, avenue Wagram.

On dem.fme do ch.fais.ménage,tab.,av.d'Eylau,35.
ime de ch.,25 ans.connais.bien service,dés.place, 
bonnes références; Limback, 6, rue de Sevres.

ime de ch.,26 ans, fais, cost., 5 ans même maison, 
dés.pl.,renseign.verb. M. C.,16,aven.de l’Alma.

C

F

F
F

une de ch. .28 ans, fait costumes, demande place, 
référ.verbales. J. P., boulevard Sébastopol, ILF _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Fme de ch.veuve, 32 ans, demande place, s’occup. 
d'enf. Bonnes référ. 127, Bd Sép^topol, E. L.

Flemme de ch., 20 ans, arrivant de province, très 
bonnes référ., désire pl. M. L. 17, rue Leroux.

hef cuisinier dem.place hôtel, famille ou maison 
I bourg.Bnes réf.,rec.pTnaît.Ec.A.F.,9,r.Bergère.
eune homme, 28 a.,fait bien cuisine, ménage, rec. 
par capitaine, désire place cuisinior-valet chez 
M® seul ou dans famille. H. J.,13,r.St-Augu8lin.

on cuisinier, maison bourgeoise. Très bonnes 
t référ., demande place. Eugene, r.Ruhmkorff, 19.
iHEF cuisinier-pâtissier,28 a.,dem. pl. France ou 
I étrangcr.Exc. référ. MarcelIot,7.rue de Puteaux.

Tr.b.cuis*''-valet dés.pl.B.réf. Guy,22.av.Wagranr.
fuisinier maison bourgeoise demande place.Tràa 
• bonnes références. Ecrire : Debacq, Evreux.

J
B
C

___________________________________________Cui6in«'-valet.30a.,12a.réf..d.pl.C.B.,39,r.d’Auteuil

Si Désiré Biot, '77, avenue Bosquet,
. ,  désire place CUISINIER. Bonnes références.

Cuisinier-valet de chambre dom.pl.raaison bourg, 
pour Paris. Références. M.R.,73iboulev. Parbès.

Cuisinier-valet^ a.,d.pl.9 a.référ.L.,11,r.Taitbout.

Cuisinières

T irès bne cuisinière,sérieuse,6 a.ra.maison,dés.pl. 
Paris ou environs. — C. P., 69, rue Blanche.

B
C

ne cuisinière, 31 a., encore en serv.,rec. p.mtres, 
i3 a.même maison,dem.pl. S.G., 12, rue Portalis.
iuisinière faisant ménage, 34 ans, très bonnes 
références, dcmandeplace. C. G.,10,rue Bayon.

frrèsbonnecuiainière, 46 ans, bonnes références, I dem.pl.I.B.45,r.d'Al8ace,LevaUois-Perret,Seine.

J eune fllle, Suissesse, dcmandeplacefllledo cui­
sine. Ecrire : M. M., 26, boulev. de Strasbourg.

V;aletdecb.,30a.,l®63, dem. pl. Paris ou eavnons, 
' Couaert»t01, bçul.Arago,

Femme de ch., 30 a.,connais.serv.,couture,coiff., 
dés. pl. Très bnes réf. A. D. ID, rue Monceau.

F me dé ch..2 i |i.,dem.pl.ch.dame8eulaou8’occup. 
'gda euf. Bnes réf. Ecr.A.L..r.Laurcnt-Pichat,8.

Ijtme do ch., cout., Ung-, d^T place, voyagerait 
' parlé angl.,tr.b. réf. Ecr. E. S.,.i‘ue Troyon, e-
Ine fille,22 a.,sach.cout. .serv.table,dem.pl.fmedô
H ch.ottSouvetaaAto orL L.J. 72, v. Louis-BlRRO,

CuisiDièro-pâtis.,35 a.,dem. pl.b.réf.L.C.,5,r.du Nil

J'  ëünefille, 23 a-, dem.pl. flllodocuisine, av.chef 
ou cuisinière. Bnes réf. M. D.,r.dcGrenelle,148.

Jeune fille, 27 a., bonne 'cûi'si'nière, dem. pl. cuisi­
nière. Bhesréf.verb.Eç.A. M.,5, r. Saint-Benoît.

Cui8ihjère,33a.,dem.pl.,réf.verb. M-, 8, r.Verneuil.

Cuisinière capable,.35 ans, fais, ménage, dem.pl. 
Paris oaeaviroQs.Bnes réf. A. B. J.4?. duDragoa.

,11e Belge. 41 a., dés. pl. cuisinière, fait un pei| 
' ménage, C. G., rue Clément-Marot, 19.

TRES BONNE CUISINIERE connaissant toute* 
cuisines, économe, active,longues référ. verb.,' 

recom. par maître, dem.pl., M-R-, A2,r. deRivoU;

J eune fllle, 22 ans, désire place fille de cuisine. 
Bonnes référenees. — L. B., i3. rue Dupin.

C uisinière,32a. m ar.,fai5.b.cuisinebourg.connais. 
8ei~v.fmech.,dés.pl.Réf.5an3.M.B.25.r.CoperDiq.

Cui8inière,32a.,mar..fai8.b.cuisineboarg.,d^s.^ 
chez i  ou2pers.B.réf.de5an3.M.P.25,r.Copernic.
ne cuisinière, 32 ansVfâïs.raénage, 4 et2 ans même 
mais., dés. pl. Bnes réf. Mlle F. R. 16, r-Spontini.B

Mlie C. M., 26 ans, dera. pl. cuisinière, 6 ans même 
' maison, faisant un peu ménage. 8, rue Blanche.

Bonne cuisinière, 36 ans, 8 ans de référ., recomm. 
par maître, désire place. L. B., 5, rue Pauquet.

Très bonne cuisinière, 36ans, faisant ména'^, très 
bonnes référ., dero.pl. Mariaud, 5. rue Duptn.

Ciuisinière,30 a.,fait ménage, demande place, 5 ans 
J même maison. J. M., 35, rue de l’Arcada. _

Cuisinière, 28 ans, fait ménage, demande place. 
Références !*■• ordre. C. S. ,8 bis, r. Marguentte.

Cuisinière,37 a., fais, ménage, réfôceoces de 5 ans, 
demande place. J. M., 30, avenue do Messjno.

B
B

onne cuisinière demande place.Bnes références.
I S'adresser F. A., 14, rue d'Uzèa.
onne cuisinière, 36 a.,faitun peu ménagç.Tr.bnes 
I réféi., désire place. Ecr. E.W.,99, r. Courcelles,

Bonnecuisinièresach.faire pâtisserie, glace, dem. 
place. Excel, références. C.N.,25,r. Cambacérès,-

Ménages

Ménage,val.ch.-mtred'hôt.etb.cuisinière, dem.pl, 
5et7a. même mais. Bnes réf.M. J.,71,r.deLévi«.
énage,28a.,tr.b.cocher,val.etcuisiniôre.sort.du 

m  Cercle,d.pl.Paris ouenv.B.réf.F.C.,l,r.laNéva.\
M énage, val.-mtré d’liôt.,36a.,et b.cuisinière,32 a., 

dein.réf.5a.,d..pl.Prétat,13,r.Grahge-Bàtelière
énage,cuisin®* et val.ch.,37 et38a.,7 a. m* mais., 
recomm.p. maît.,dem.pt.J.C..r. Cambacérès,6.

énage, cocher et cuisinière, 26 et 29 a.,dés.place. 
5 ans même maison.Ecr.A.P.,20; r.de LaBoêtie.

M

M
-....so,3i a., cuisinière oord. bleu etratre-d’hôt. 
val.de ch..dem.pl.B.réf. A. J.,6, r. La Ti’émoïlle.

énage,30et38 a.,arriv.de prov.,d.pl.val.cb.-fntre 
d'hot.et cuis®*,rec.p.mait.E.B.,r.Miromesnil,61.

Ménage,35a.,và l.-m tre d ’bÔ t.etcu ism ièré^âtis8 .i' 
d.uLÆetAO a.mêm6 m a is .M .T ..4 i.b (iH atiu inan^
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Ménages (Suite)

Hênape, 37 ans, valct-mf.ro d hôtct. grand et bien 
stylé et bno ciiisiniéro-pàtiss., 10 et 4 a. même 

m ais ., bnos réf„ dés. pl. P. Saison, 27. av. Hocljc.
énag-G, 41 et lSans, mtro d'hôicl et cuisinière, 13 
e tS  ans même mais. Ecr. L. M., 7. av. Marceau.M

H
énage,38et33ans. mari cocher et bno ciiisinièi e- 
pâtis8Îère,3a.b.réf.,dé8. pl.li.r.Jcan-Nicol.G.P.

M

M
énage.Sfians.dom.pi.valot-mtred'hôielelbonne 
cuisinièrg,3ct ian8doréfcr.,8.r.Troncbet. J. P.

lénagc, valet ch.-nitre d’hôtel et Iraech.bne ling.. 
' dés, pl. R.réfcr., encore cn]il .77, r. Prony. L.C.

Ménage.34ri32a ,miro-d’h6tcl ctimc ch. couturière 
14a.derél..dem pl.L R.,5.r. Arc-dc-Triomphe.

MéoaRfi,32 a ,ar.prov.,d.pl.val.ch.ou val jtied cl h. 
cuis” P.ii~is oucarap.A.A.r Bouq'-Lonçchamp,10

Hénago très capable, valet et cuisirnèro, désire 
place, 7 et 5 ans récri'. B. C., 5, rue Beudan'.

M ...................................................

H
énngc.Seans.valet-mtred'hôtelet bnecuisinicre, 
dés.place,hnesréf.Aerh.2el i a.,93,r.duBac,A.G.
lënaRc.valcI-mii'ft d’hôtel et bne cuisinière, bncs 
rélér., désire place. Av. Henri-Martin, 51. H. D.

Ménage,27 a.,val.cb.ct cnisinière-lmo do ch..d.pl. 
Très bnes réf.Rcc.p'^mtres.E.B..91,r.du Kochcr.

h
N

n dem. p* Versai lies mén.val.dech. cl cuisinière. 
' Excel, réf. verb.exig. A.B.,pterost., Versailles.
énage cocher-valet et cuisinièrc-pâtiss. dem. pl. 
Paris ou prov. Bon référ. J. H., 26. r. Chaptal.

, 26 et 24 a.,cuisinière etvaletdecb..sach. 
bien service, dés, pl. — A. B., 40. av. Marceau.

énage, 35 a., val. de ch. et cuisinière, dem. place. 
Renseig. 9 a. même maison. P. D.. .31. r. Moscou.

énage, val.dech.-mtred'hôt.ct fme doch .sach. 
coiffer et f. robes, dem.pl. A. S..21. pl.Vendôme

M
énogc,32 a.,cocher et cuisinière oiifmcdecli.,sans 
enf.,dftm.pl.Bonne3ref.L.H..112.rue des Dames.

.val.-ch. et cuisinière, 48et50a..réf.l5ans, 
darri. pl. Pansouprovinco.L. F.. 40. rue Nollet.

M énage,32a..cocher-valfiTde chambre,ancien ncor- 
donnance général et bnc cuisinièreencore pla­

cée,deimpMléLWordre^APri^^^
âge, cocheret cuisinière, 30 cl 35 a., munis de 
onnes réf., dés.place. Ecrire • Figaro,G. T. 2.i t

« éoage,bon val.de chambre et cuisinière, rccom. 
parmtres,dem.pl.Ec. O.C.,24.r. del'Arbre-Scc.

Uénagesérieux.valctetfmedecb., fais.cout- ling., 
fil  repassage, dem. pl. 0. L., rue de l’Université, 3.

énage,34a.,valetdo cbambreet.cuisinière,7 et 5 
a. de réf.,dem.pl. M. L..26. r laTour-d'AuvergnoI

M
if

;énage,37 a.,val.ch.-mtre d’hôtel et cuisinière,5 a. 
1  réf.,rec.parmtres,dem.pl.B.J., 89, r. La Boétio.
[éDage,val.ch.,26a.,etcuisifiière,28a., lincs réf., 

demande place Paris. C. R.. 24. rue Chaillot.
énage,35a.,bonvalet et fmedc ch. fais, robes et 
lingerie, dem.pl. Bnes réf. L. F.. 1.3,rue Auber.

if
énage,28 a., valet et fommo de ch.fais.costumes, 
S a,de références, dem.pl. D. F.,17.r. Roussel,17.

lénage arriv.de prov.,cocher-val..bnccuisinièro, 
' mupi de bons ren8eign..dés.pl. A-K .6, r. Picot.

Ménage,32 et 26 a.,jardinier et femme cuisiniôi-e, 
désire place. — F. V., 20 bis, rue Pauquct.

H
J

énage. 40 ans, valet de chambre et cuisinière. 
Sans de bnes référ. J.B.,23.r.La Rochefoucauld.

ne ménage.valet de ch.et cuisinière sach.couture, 
doiii. pl. Parisou prov.NI.T..22.r.Ai'c-Triomphe.
cnago, 37a.,valel-mti'pfrhôtclettrèsbnc cmsin., 

ITI ti^)nesréfe>.,dom.i>l.F’ .D..27,r.Boissy-d’Anglas
en., 28a.. val.dech.-mtred'hôt.etfmcdech. fais. 
cout.cicoiil.,d-pl..réf.verh.A.M..6.av.de Messine
én.,40a ,val -mired'hôi.etfmech..9etl5a.mènie 
mais.q.causedécès,d,pl.A.V..l20. bdS‘-Germain

Mén..3ücL25a.,s,en(..vaietetfmedech.sach.cout.. 
ltng.,dem.pl..réf.verb A.0..76.bdBaiignoUos.

Jnemén.,’ifJa.,val.dech.-mlre d hôtel ctfniedo ch. 
s'31ang.,8a.ni.mais ,dem pl.L T..10Lr la Roctie.
énage. 28 a., valet cU. ci fmocb. saoh. b cout. et 
Iing . bnes rélér .dem pl E V. 23. nie N'icolo.

énage. Si a . valet-mtre d'hôtel e< ir.b.cuismière 
5cr 10 a. môme place, réf verb. J C .b.r 1 Etoile.

Ménage.;3üans.cocher oi « iiisinièic lais, ménage, 
dcm.place Palis Exc.ici' A.s ,B !.fe S’-Honoré.

Ménage, 30 a . m'rod hôi et l"'fino de ch. sach.tr. 
b.rob.et coilî.,dein.pl.B.réf.V,A.,8G,r.Demours.

M
b.rob.et coilf.,dein.pl.B.ref.\ ,A.,8b,r.Demours.

énage,'23 a.,s.cnl., valei de ch.,ex-ordonn.ctcui- 
sinière, dem. pl Exc.réf.Klour.hd du Tainple.9
énage.Sûa .val.ch.-nitred'hôlol ett b.cuisinière, 

il! tr.b.rel’..6ci.3a.m.maia.,d.pl.F.B ,S6,r.DBinours.
cnage,oSa .valetch cicuisin.,lSa.niêmo maison, 
rec.par maîtres.dem. pl. N'.S .6 r.dnC'-Rivière.

|lénage.30et 39 a ,cocherei cuisinièrc-pànssière. 
lll dem. place Bnos référ. D. A., 5. rue Poisson.
Ménage.'lOa.,cocher-val. de ch. et fme de ch.,dom. 
ill pl. Paris prov. B réf. M.O , 34.quai de Passv.

Ménage, ;it) et 31 a., val.-nnre d hôtel et très bno 
cuisinière,bnes r., dem. pl.T. C.,91,r. du Rocher.

Ménage, ■'W et 26 ans, valet de chambre-cocher 
et cuisinière. trè.« bonnes références, dem. pl. 

Pans ou province. Ecrire F.V. 79, r.deProvence.
on âge. /Ü a., val.-mire d'Iiôt. et fme chffais.rob,, 
d p. Pans ou camp. b. rôl’ V. Daroux.l.r.Daru.M
énage.cuisinier-valeieifniedech sacb b cout., 
dés.pl.. 8 ei 5 a. ni. maison. A.B .4. r. de Rome.

ne ménage.val ch .34a .cuisinière, 30a ,recomm. 
parnUre, des. pl. Ecrire?, rue Pauquel. F. R.

ne ménage arr.de prov., val ch.etlmech.,aucour. 
diiserv. .d. pl.. ens ou sép.C. Ch., 45, r. Crozatior.
énage. 4Üa.,valet-iiilie d’hôtel et t r. bne cuisin., 

lll 4 ans même niais., dés. pl J, M .6. r.du Colisce.
énage. valet de ch.-mtre d hôtel et cuis.-pâiiss., 
dés.pi ensembleouaép-.ref.C V.,30,bdMagenia.

Bonnes à tout faire

Ine fllle,25 a., dem. pl. à tout faire ouaide-cuisinc, 
bonnes réferences. J. F. 19. r. Godot-de-Mauroi,
lle-,31a.,dem.pl.,sachcui8ine,ménage et couture, 
recom )'ar mtres.4 a.deréf.B.M-25r de Lisbonne.D

J
ne rtlle,2Üa.,ai'riv. de province, dein. pl. bonne à 
tout faire, bnes rél.Mlle B. P. r. des .Moines,97.

A

/vo.40a.,faisant cuisine,ménage,3 a chezM*' seul, 
' dem même pl.ice. rélér. S.R.. r. de Rome, 7.
1 lemandu,3i.t ans.saeliant bien cuisine et ménage, 
dem. pl.à tout l'airo. A. L. 5, rue Bernoulli.

On dc-mande bonne à tout faire, sachant faire 
cui.'ino. Références verbales exigées. Gages: 

50 francs. Figaro initiales H. M. M.
Ile. ;'0 a., sachant très bien ruisino et couture, 
tr.bonnes références. L. C., 16,r. du Pont-Neuf.

li
11
1)amc, mariée, 21 a., bne cuisinière, dés. pl. à tout 

faire, bnesreférenccs. Ec. C. T. 47. r. Laffitte.

Valets de pied, Grootns

V
J

• ALKT DE PIED, 18 ans, 4 ans môme maison, 
désîie place. — Ecriro P. N., 4. rue Chatgrin.

ne hme, 28 a., arriv. prov.. demande pl. valet 
pied ou chambre. R. C . 15. place Malesherbes.

V
’alet de pied, 26 a.. 1“ 78. sach. serv. int et voit., 

dom. pl., bnes réf. L. G-, Î34, r. de Penlhièvre.

\ ’alet pied ou chambre.18 a., connaiss. bien serv., 
dem.pl..recom.p.mire.J N .63, bd Malesherbes.

Jne hme,18 a.,dés.pl. valetpicd,4 a même mais., 
tr. bnes référ. b'adr. L. B . 46. av. KIcher.

Ine hme, 17 a., au cour. serv. d’int., dés.pl.valet 
de pied; bnes réf. Ecr. A. H., av. Marceau, 9.

Cochers

Ine hme,19 a.,con. Parisdem.nl. cocheroupalefr. 
Pans ou campagne. A. G., rue Dupleix, 18.

Kon cocher,3û ans,marié, connaissantbien Fans, 
dem.place à Paris. L. F... 166. fg baint-Honoré.

(lochcr,28 a.,sach.monter à cheval, dem. pi. à Paris 
iOuprov.Trèsbnesréf.H.F.,79, niede Provence.

2«cocher.24 ans,bnes réf.,dés. p|.R.H.r.Luheck,24.

Bon cocher,célib.,sobre,45 a..dem.place stable ou 
extra. Bnes réf. Petits gages.O.S..20, rue Duret.

B

K

J

li_________ _____________
Bonne à tout faire. 23 a., désire place. Bonnes 

référ. Chrislino Brault, H, r. Chàteaubriand.

Bonne à tout faire, ,36 a., sach. très bien cuisine, 
dem. pl. B.réf. A.G.,62,av.dô la Grande-Armée.

Ioune fille. 24 a., 6 et 1 an môme maison, dem. pl. 
pour cuisine et ménage. M. R-, 5. r. Crevaux.

Ullc.4üa.,dés.pl.p.cuisine.ménage,ch..Mfoudamo 
IP seuls.rcc.p.nUre.lOa.m.mais.D..ll7.av.Villiors.
Bonneàt.faiie.tkja.d.pl.ch.dame.i'éf.A 27/nNaple.

Ieune femme dom. place à touf faire, pas couchée. 
Bonnes références. A. C., 50. rue d’Argout.

Bonneàt.faire,2Sa.dem.pl.B.réf.38,r.Laftttie.M.R.
Très bonne AIoui faire.25 .ins, dem. môme place ou 
I illle de cuisine. Rnes refér. C. N,. 19, r.de Cléry.

Ile.35 a., sait cuisine, ménage, dés.pl.ài.laire.ch. 
1 ou 2pers..bon.réf.L.B.8,i‘.Sl-Vincent-de-Paul.

onnc à tout faire, 32 a.. fais, bien cuisine, dés. pl. 
chez 1 ou 2 pers. .M. T. 212, bculev. Raspait.

on cocher, marié, 32 a,,5 ans dern. pl. recom.par 
nitres.Bnesréf.,dés.pl.L.L.,24,r.Constantmople.
on cocher, 34 ans, demande place, (luilte cause de 
démonte, bnes référ. L. B.,52, bou ev. deÇlicby. '

Cocher, 29 ans, arriv. de province, demande place 
ville ou banlieue. S’adr. A.D., 2, place Boulnois.

Bon cocher,31 a.. l “ 74,d.pl.,5a.deréf.6.r.Rude.L.P.
eune cocher, 23 ans, demande place, bonnes ré­
férences. M. D.,11 bis, rue Montaigne.

'rès bon cocher, libre mardi prochain, désire 
place, rérércncos. Léouaid, 4b, rue de Bondj'.

rrrès bon cocher, 23 ans, 2 ans même maison, conn. 
I  jard..d.pl.,b.rcf.6 .tiïip.Lcbcl,àVincenncs,E.G.

ocher, 40ans, dem. place, certificats7 ans, bien 
recomm. par maîtres. Durouil, 11. rue Foiiquct.

.ochcr, ancien sous-offtc.decaval., dés. pl., rélér. 
J 1“  ordre.S'adr. M. C., 8, rue Chauvcau-Lagardc.

T

C
f i

B
on cocher, diplômé, bno tenue, 28 ans, demando 
place Paris, onesréf.Ecr.G.B.,164, av.Malakoff.

Mécanicicns-Chauffeurs d'Automobile

Mé ca n ic ien -c o n d u c teu r , breveté, expéri-
menté, dés. place. J. L., 27. r. do la Michonière.

(jourentanfcs. Nourrices, Donnes d'enfants 
Gardes d'enfants

N
éourrice sèche des. pl., 4 et 2 a. m. maison,recom. 

P'’ maîtres. M. R.. 26. r. de la Seinc.Billancourt.
Hjouvrtce sècho. femme de ch.. 6 a. mênnî maison, 
lV<^coni. p‘ niait..dem.pI.M.R..t9.i-.CIaudc-Tillier.
’ourricc 5èche..3t.»a.,t.i'.cî )>.p'' soignerpei.it enl'.ou 

nouvcau-né.Tr.b.rcf., dcs.pl. C.M.,r.Chalgrin. 4.
Jourrice sèche.iecom.parmalt..sach.coudre,dés. 

place ou petite femme de ch. L. D.,6â. r. Nollei.
k’omrice sèche, dés.pl. sachant finement coudre, 
1 bonnes références. Ecrire J.D.. 14, r.de Naples.
jVourricc sèche, ayant élevé plus, enfants, b.réf. 
i1[dé8.pl.pr.nouveau-né.C.L.,l)ddesBatignolles.37’

Bonne nourrice sèche, 40 ans, demande place. 
Bon? renseignem. Ecr. E. B., 40. r. Lacepède.

■vo, 30 a., dés. pl. nourrice sèche ou fme de ch. 
V. B.,59, boulevard Richard-Wallace, Puteaux.

louvevnante allemande, 24 a., sachant couture, 
I dem. pl. B, réf. S’ad. M. B., 59 bis, r. Vaugirard.

D
lle,22a.,sach.allem.,franç.,dés.pl.gouvt»d’enf. 
de5 à7 a. d» maison, cathol. M. G.,7. r. St-Bernard.

Nourrice sèche,40 a., b.réf.,dem.pl. J.J.,15.r,Roy aie
ne fme, 27 a., dem. pl. nourrice sèche ou bonne 
d'enf. bne fam., bon certificat. Ecr. S.M. Figaro.

neflileallem. dem.
.1 _

(neflileallem. dem. pl. près enfants ouà t. faire pr. 
dame s’»,réf. L.L.,s adr.concierge,7,r.Boccador.

/ourrice sèche, reconimandéo par maîtres, désire 
place. — Ecrire R. 0., 12. avenue Kléher.N

» l)e, 40a., 16 et 4 a. même maison, demande place 
bonne d'enfants. M. M.. 4, rue Saint-Yacinthe.

/ve. tr. bnes référ., prendrait garde enfant3 ans. 
Ecr. Bertrand, 37 r. de la République, Meudon.V

Concierges, Gardes

Ménage, 40 ans, anc. domestiques, 16 ans même 
j|  maison,dés.pl.concierge. U.F.,190.Bd Pereire.

(tûNCIERGËS. — Ménage sans enfant, le mari 
I employé dep. 17 ans même maison, dem. pl., 

référ. excel. — PARENT, 2, rue Charlcs-Nodier.
ENAGE, 38 ans. le mari ex-pompier médaillé, 

garçon de bureau au « Figaro • demande 
place de CONCIKIRGE pour la femme. Très 
bonnes références. — Ecrire L. T. 5. Figaro.

Ménagedem.pl.concierge.Réf. A.L.,211,r.St-Maur.

léiiage s. enf.,44 et .37 ans, cocli. et cuis., dem. pl. 
conciergep'~fmeseule.R.réf.E.P..r.de Beaunc,6.

l|én,ago,,36a., s. enf., anc. domesl.,6 a. concierge 
flmême mais.,dés. même pl. L.M..1-. de Laliorde, 40
ne ménage,actuel.concierge,dem.logo pl.forte ds 
3prom.arr.Marifrot..b.réf. Teulade, 14,r.Bouloi.J

Jeune ménage sans enfants, actuellement con­
cierge,mari employé administration, demando 

place. Ecrire J. B.. 5, rue Faustin-Hélio. Paris.

Ménage désire place concierge ou garde pro- 
pviété. Bonnes référ. D. C., aven. d’Italie, 69.

Mr Juillard, concierge, demande môme place. 
Bonnes référenc. S’.ndresser. 14. rue Poncelet.

Menage,4Üa.,mtbe d'hôtel et fme decli.cnc.cn serv. 
fi.a.réf.,dcm.pl.concievge.E. P.,37,aven. d’Antin.

f i

H

ardien delà paix, 48 ans, retraité, marié, dem. 
place concierge. B. G., rue FM.-DciaïUe, 10.
énage, 35 ans, sans enf., mari facteur, déjà con- 
cierge, dem. même pl. Rous, 101, rue Nollet.

Inc ménage.anc.,domest..s.enf.,28et30a~dem.pî! 
conciergcp. la fme oules2. V. B. 5, r. Muller.
énage,42a.,domest.s. enfants,dem.pl.concierge, 
très longues référ. Ray, 19, chaussée d’Antin.

énage,32 et 26 a., ay. été concierge, désire même 
place, bnes référencés. Ec. 75, av. Kléber. D. S.

cnage,35a., concierge, dés.mémo pl.,roariempl. 
à la Compagnie du gaz. C. B., 3, rue Marivaux.

M

î!
I l
I ir. bon garde-chasse, 29 a„ marié s. enfants, sér. 

dem. place,bnes réf.J.V.,Héncy(Sne-ot-Marne).

Ménage,>X)a., s.enf., dem.placeconciergepour la 
remme,bncsréf.,Chabenat,8,r.derAssompUon.

Ménage, 45 a., sans enfant, dem. pl. concierge ou 
l l l  garde propriété Pans ou ptovincc, mari sach. 

conduire. — Dupré. 71, rue de Charonne.

Ménage, sans enf., 42 et 39 a., anciens concierges, 
dem. même pl. Bnes référ. 0. D., 1. r. d'Anjou.

énage, 37 a.,recom. p. maît.,dem. pl.concierge, 
p. la fme. mari garç. recettes. .M. V.,88. r. Rocher.

Ménagé, 3U ans, demande place concieige. Très 
bonnes références. Bcrire B.C., 5, rue Fénelon.

Ménage, 27 a., mari emplové à la Cie du gaz, dés. 
place concierge. — A. C., 158, av. Saint-Ouen.

Ménage, 46 ans, concierge 14 ans même maison, 
demande même pl. Henri, 158, r. de Courcelles.

Ménage, sans enfants, 29 et 30 a., demande place 
concierge. Excell. réf. A. B., 40, r. du Rocher.

Ieune ménage, sans enf., 30 a., dem. pl. concierge, 
mari empl. d'admin. B.réf. E. D.,43, r. Myrrha.

8 a.mêmeMénage sérieux s. enf.,actuel, concierge, 
mais., dem. pl. pour les 2. Ecr. T. w 2au Figaro.

Jardiniers, Chefs de culture

B
on jardinier mar.34 a.s.enf.sach.mét.etcond.fme 
bi»e-cr,cuis'ouinf.d.pl.P.G.,22,r.Houdan,Sceaux

B
on jardinier, 37 a.,fme 34 a..p''cuisine,int'',s.eûr., 
dés. pl. Mandard, l:%,r.de Paris,Boulogne-s.-S.

J
ardinier, marié, s.enf.,capab., b. réf., dés. pl. Fme 
cuis«oub»»«-c''.G.R.,p.rest.Cormeilles-en-Pari5i3

Jardinier,40 ans, sérieux,9 a. même maison,! enf., 
dés. place stablo mais, bourg»® ou château. Très 

bnes référ. S’adr. ou écr.P.A.,l8l,FgSaint-Honorè.

|.ardinier.capab.,mar.,32.a.,dés.pl.,fme concierge. 
réf.Moulian.2.r.BIanchard.Fontenay-aux-Rosig

J ardinier,29 ans, marié, Icnfant, demande place.
Recommandé par maîtres. 

MarollOB-en-Hurepoix(Seine-ct-Oiso) Leudièro,

Iardinier, 28 a., dés. pl.garç.maitrc mais, bourg, 
Bnes référ. P. 12, av. Samt-Piorre, Asnières.

11 C., jardinier, marié, 50 a., désire place femme 
j, concierge. 14, av. de Livry, Lo Raincy(S.-et-0.)

,1

J

J

ardinier,trèscapab.,fmepour basse-cour,dés.pl 
p. l'cnscignem. Hainclin,37, r. St-Pétersbourg.

Iard. chef, 43a.,2enf.,l dinl.arb.. scrr.. prim.,12a, 
in« mais..d.pl.L. 11.43,av. République.Mantes,S.O.
ardinier,célibat.,29 a..dem.pl. mais, bourg»®,bnes 
réf.Vinçonneau.Varenno-St-Hilaire,9r.St-Hilaiie
ardinier,mai ié,28an3,l enfant, très bonnes réfé­
rences. demande place maison bourgeoise. 

________ S’adresser A. C., 257, rue des Pyrénées,

(ardinier, a) ans, célibat.,dem. pl. garçon maître. 
Rob, Pontoiso Epluches (S.-ct-O.)____________

t ardinier chef marié, 40 a., s.enf.,dem.pl.Tr.b.réf, 
_  n. Camon. 82, r. de Longchamps, Neuilly.-s.-S,

6et 
)

ardinier. 26 a., célib., dom.pl.garç.maîtrc maison 
bourg. Références. — Fcrret, r.du Petit-Pont,8.

Jardin''mar.,cap.,35 a., l eni’.6 a.,dem.pl.B.réf.6e 
5a.m®mais.B.C..30,hdd’Enghien,Enghien(S.-0.

J
Ménago jardinier, s. enf., sérieux, femme basse^ 

cour,dem.place. Référencespar maîtres.Ecrirei 
Moreau, r. de Paris, à Villiers-sur-Marno (S.-et-O.)

|ardinier-lleuriste,célib.,.38 a.,dés.pl.Références 
!»'• ordre.— Minard, A Coubron (aeine-et-Oise).

Jardinier marié, 34 ans,2 enfants,demande place 
maison bourgeoise, France ou l'étranger. Très 
bonnes rcfér.Ecnre : Vcret,Bougival(S.-et-O.).

Très bon Jardinier marié, s.enf.,b.réf.,sacb.toutes 
cultures,dem.place.—Joseph,à Rueil (S.-ct-O.).

énage sans enfants, 34 cl 30 .ans, jardinier,femme 
concierçe.lingerie, basse-cour, dés. pl.banlieue 
Paiis.Références sérieuses p'‘ maitre. Adresser 
offres : E. Fleury, à Brezolles (Eure-et-Loir).

on jardinier, célib. ,38 ans.dem.pl.Bonnes rélér. 
H. V.,route de ChâtiIlons,198 Malakoff (Seine).B

Jardinier marié, 1 enfant 2 ans,dés.place. Bonnes 
rétérences.Ecrire : M.C.,àRueil (Seino-ct-Oise).

Agences de Placement

M. MICHALLET, 8, rue de Bretagne. Téléphone.

La  Sté DES CUISINIERS DE PARIS, fondéo en 
1840,procure chefs !*'■ ORDRE M«‘“  bourgeois®, 

hôtels, restaur*». 5, r. Coq-Héron. Lacro«c, gérant.
AGENCE DE PLACÉMÜ Cfaussc,28, av. de Clichy.

La Chambre syndicale des Gens de Maison,6, rue 
Larribe, reçoit offres et demandes do place.'i. '

DOMESTIQUES CHOISIS.Guérin,75,r.Caumartm.
■'     " I

Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Gassigneul, imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre Lorilleux.

imprimé sur les nouvelles machiaes rotatives k six pages 
de MARINONI.
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REPRODUCTIONS

is

P ANAMA A L O T S
Payables 5  francs par mois pendant ZH mois

T lra ffo  au joard ’hai A 3 bearc*
0fO9 Lofa I 260 ,000 of 100,000

A V IS .— Le tirage ayant lieu k 3 heures, il sera 
délivré des abonnement? donnant droit au tirage 

'aujourd'hui, jusqu’à 2 h. 45.
S É C T T H IT É :  A .B S O I * T T B

130NS EXPOSITION 19p0
rAYAR.ES * Fl. PAA MOIS PENDANT i l  MOIS 

T ira ge  33 F é v r ie r
O m s Lot 600 ,000  /r.

TProprîété du titré et droit à tous les avantages. 
'Envoyez mandat-posto ou timbres à c l . m oriiv , 
'*3, Chaussée-d’Antin,-Paris. — Téléphone 133.07.

pinFGORGE
I I V I  mant atiér-it tvêi vron ipU

Enroucmont 
Extinction de

 __  I Voix, Aphtes
gu érit ir ê i  prom ptem ent p a r

kRQARISME SEC VtftLUAmS, 1 5 0
fortillfl et éclaircit la toIz des oratonrs, chanteurs, etc 

lARMACXB NORMALE, 19, rue Drouot, Paris

P E I U E U B 6 I S C I 1
(^ ■ l ' iT n iT n T r iT y ^ ir .J r - ^

% Q (j•̂7.̂  va V’ TTïTTTTTTïTTO
O T T 'B S u M  
• • • • • •J ■ NANTES 7  ■

«, OEPOSC iJ C f

l E F E W E - «rlyi

6
pari:.LE RENÏ1ER.Ï
Dirigi,depuisl869,parM. Alfred NBYMAncK.O. # . l.  O: 

Lauréat de l’Iastitut, ancien Président de la Société de 
Statistique de Paris.etr. 33.Kne 3t-Aornntln.Parl».

&UERISONMatse.Secr6t.Consalt.3'.Hldl kSb.solr.' 
ou éar. lostil. BMANUEL. 25 A:«s na 
FiUTiQDS.— 5S. Rue Gienéta. FARIA

L  ̂ o r g a n e  i e  m i e u x  i n f o r m é
,SQT IBS placersasTlIèrBsdüKLONDYKEetPerALASKA
Directeur ; E. do Lamare, le vad/ant expiorafeur. 

--------- — ------ —  — - f Service gratuit, à l’essai, pendant UN MOIS, sur

K . L ® I ® D Y K . E - R E V l J E f K L O N D y K L ‘ s ”E’o l s i ? [ ; ; '& 'r s 7 p : : S i ï ? . !

K L 0 1 ^ B Y I S . E - 1 1 E ¥ 1 I EK .L O IV D Y E 3 .E -E E V 1 JE

-a S U R  M A I S O N S ,  N U - P R O P R I Ê T Ê S
J u U  /q S U C C E S S IO N S . etc. (à l'insu ds l'usufruitier)» 

BANQUE ïKkfiQli\Sl,i8,B''Moütma,rtTe,Pâri3.TELÉPHOMe

U l U m E l t t O G l G

de F O I E S  F R A I S  de M O R U E *  La préférée des Médecins dn Monde entier.
Provenant de ses Pêcheries de Terre-OVeuve (fondéee en 18-49).

«  Elle n'a nncun des inconvénients des huiles du commerce ; renferme prés le double de 
principes actifs. >(RAPP0KTdcm.LESUET7B,cAsfdei Travitjx chlmlgues de ItFtcuiti de Médecine de Parts.)

L.A P L U S  H A U T E  RÉC O M  P E N S E . Kxpoiitiox UniVERtsus P a r i s -I 8 8 9 .
3SOGrG|2,RueCattlgilone,Parls.UF1.4'i6Fl.SO'franco.EIHUdeBOG6Ba stvendtQ’eDFl.TRiANGUlAIRE.

î I i M M ! 'M  ■
S a s  IP orffa tlvv  MaturcUts la  p lus £tiicace. 
CÀm foui Ibi P h a rm a c ie n i s( M a rc h a n d s  d 'E a u x  M in é ra le s .

P H A R M A G Œ  N O R M A L E

Les Granulés Médicamenteux
soDi préparés aiec le pins oranii soin dans nos laturaïolres 

1 7 ,1 9 , r .  D rou o t  k  1 5 ,1 7 , r .  de P ro o e n c e

Leur titrage est rigou reusement exact, leur solubilité 
parfaile et leur goût agréable. l e  f l a c o n

Glyccro-phospiiale de cliaux granulé 2 fr. 25
u »  de soude b .............2 fr. 25
»  »  de fer d ............. 2 fr. 25
»  B de magnésie b .............  2 fr. 25

Poly-glycéro-phosphate (chaux, soude, fer,
m agnésie )..................................................  3 fr. b

Kola granulée P aqu ign on .............................. 2 fr. 25
Coca B- B ...................... .. 2 f r .  25
Mathé »  0 ..............................  2 fr. 25
Quinquina »  ..............................  2 fr . 25
Granulé Normal (kola-coca-kina et glycéro-

phosphaies)...............................................  3 fr. »

MALADIESoesFEMMES— STERIIITC
L»c procède* simples et ratlonneln. 
«mpioTéspar M>* LAÇHAPELLB 

sage-femme, garantissent 1s suppression de la BTÉfUUTÊ et Is 
guérison des MALADIES ORGANIQUES de la FEMME, ea 
éviUnt toute opération chirurgicale. Co/i«ui(of(Ons deS à, 4 

PARIS. 27. RUE M 0NTH A80R. 27. PARIS

Remède souverain pour la guérison rapide des 
U-ritations de poitrine, des rhumes,maux de gorge, 
rhumatismes, douleurs.— Exiger le nom YViARiSl.

M A L A D I E S  S E C R È T E S

A PS U LES RAO U IN
AU 0 0 P A H1VATB DE 80UDS

SEUL PEMÈDESàHS OOEüa
G u é r i s o n  d e s  É c o u l e m e n t s

a e u x  f o i a  p lu a  r a p i d e  que par tout 
autre traitem ent. — 6  (r. u  fimos.

Exiger ie T im bre de l ’E tat
et  la

Signature

FUMOUZE-AI.BE3PSYRE3
M, WR/S

BOURSE DU M A R D I  14 FEVRIER  1899
len
reieoB

Hins. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier ADjoori

F o n d s  F r a n ç a is
8 •

3 .

850

t

É 50 
7 50

,80 
42 
12 
20 

'80 
:%o .

2 50 
flO  -
■iû -
►JO »

2 50 
iî2 »

4 ' »
3 B 

tO - B  

47 50
.

.. 12 • • • • 3 96 FRANÇAIS.............cp t 102 87 103 . .

. .  05 • • • • « te rm e 102 97 103 02
10 • » » • 3 %  AMORTISSABLE___cp t 101 .. 101 10

. .  02 te rm e 101 25 101 27
• • • • 10 3 1/2 96...........................cp t 104 .. 103 90
• * • • • • • • te rm e 104 10 104 10
• • • • TONKIN 1896............................. 86 50 86 50
• • • • .1 . . INDO-CHINE 3 % % ............cp t 461 .. 460 ..
.1 .- . ■ • • DETTE TUNIS 1892................... 498 .. 499 ..
« • • • • • ■ • X /OBLio. 1865 4 96 ................ 550 .. % 0 ..
• • • • -  1869 3 96 ................. 424 .. 424 ..
• • • • ü ! ! Ûî -  1871 3 96 ................. 411 50 410 50
.2 75 <

O, —  1875 4 96 ................. 565 25 568 ..
ü !. \ —  1876 4 96 ................. 566 .. 565 . .

50 m (  -  1892 2 )6 96,265fp. 395 50 596 ..
• * • • . .  75 Q 1 —  —  Q uarts........... m  .. 103 25
 ̂• • « .1 50 1 —  1892 tout p a y é ___ 40;} .. 401 50

• • • • • • • • M — 189-4-96 tout p a y é . . 395 75 395 75
« • • • • « • • MK_ —  1898 2 % .................. 444 75 444 75

— —  Onart.s........... 112 50 112 50• * • • 
» • » •

« • * g 
• • • • v il l e  DE MARSEILLE 1877 . . . 403 75

.2 .. « • • • — D’AMIENS 4 96............... 120 . . 122
• « • « — DE BORDEAUX 3 96 ____ 125 .. • • g g »

• * * • g • • g -  —  1881 4 96 525 .. g g •
• » • • • • g g — DE LILLE 1890 3 50! ..
• • • • • * • • — DE LYON 1880 3 96. • •. 101 50 101 5U

Fonds Etrangers
•2 75 » • • • g g as
4 » g • * • • • •
5 »L ,

• • «g .2 50
Jo » • • • • .8 ..
22 50 • • • g
4 » • • • • .. 35

25 . • • «g
g ■ • g « .. 75

4 » .. 25 .. ..
4 » .. 35 g g g •

'4 » • • ♦ • » g • g
8 50 .. 10 • • « •
4 25 25 • g « •
4 ■ • ■ • • .. 35

80 g .2
15 » .. 50
30 » .4 ..
7 50 • • g • .1 50
4 > .. 15

• • « g .. 10
S5 . • • • ■ .1 50
i  g • • «g .. 15

% .. 50 .. ..
X .2 .. • • •

22 » • • «g • g g •
4 96 • « • g • g g •
5 . ■ • • « g g • g »
4 . • • • s .. 10
4 • • • • g g •
4 » • • • ■ .. 2u
4 » • • • • g • g •
4 » .. 10 • g • •
4 H* • • • g * • •
3 » s • • • .. 20
4 g g • • • • g g •
4 X g. 25 * ■ g g
s 50 g g • g .. 2U
3 g • • • s • • g •
4 g g g • g g g •
4 g .. 05 g g • g
4 SO .. 25 .g g g
4 g • • • * g g g •
S g • « .. 25
4 g .. 25 • • • •
1 g • * * * .. 15
1 g * • * * .. 12
1 » • g g g .. 05

20 g .2  . .
20 » .1 75 g •
20 - .. .2
25 » •  g «g .2
85 g .. ... .1 . .

a n g la is  2 % % ................. cp l
AUTRICHIE.NS 4 %  OR (40 fl.) »

—  OBLI. DOMAN. AUTBICH. »
ARGENTIN 5 %  1886............. »
BELGE 2 y, % .........................»
BRÉSIL 4 %  1889, 100 1_____»
BCLGABiB (Princ.dc)5% 1896 «
CONGO (bons  a  l o t s )  »
EMPRUNT CHINOIS 4 % H b. » 
ÉGyPTB DA'lRA-SANIER »

—  DETTE UNIFIÉE »
•— DETTE PRIVILÉGIÉE . ■>
—  OBLIG. DOMANIALES.» 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
—  OBLIG. CUBA 1886.. . »  

HAÏTI 1875 5 % ...................... »
—  OBL. 6 %  1896..............

HELLÉNIQUE 1881................... »
ITALIEN 5 % ...........................«

—  —  te rm e
VICTOR-ESIMANUEL 1863 ........
PORTUGAIS 3 % ............ fc n « c

—  \ % %  1888-1889
—  4 X  1890............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 %
IIONQROLS 4 %  (o r ) 40 11 . . .  . 
ROUMAIN 1893......................cpt

—  4 % 1896 cpt
—  k %  1898 cpt

RUSSE 4 %  1867-69.................
—  4 H  1880.....................
—  4 % 1889.....................
—  4 %  18'9'J,2®el3»s*® .
—  3 % lf;9 l-y4 (or), f«® .
—  h %  1893 o r ’
—  4 % 1894 o r
•“  3 K % 1894... term e
—  3 % 1896 ( o r )  »
—  cONS.4%l«,2®s.obl.l00^»
—  —  3» sér ie , ob i. lOQf.
—  INTÉR. CONSOL. 4 y, 96 .
—  -  4 % C h . f . 4 f r . . .  .
—  TRANSCAUCASIEN 3 9̂  ,

SERBIE 4 % 1895 te rm e
d e t t e  TURQUE4%(s‘®B)<erjn

—  (s ‘ «C ) »
— — (8*®D) »
— OTTOM. CONSOL. 4 96.. 

OTTOM. PRIORITÉ 4 % ............
_  —  T o m b a c . ..
_  5 % 1896..................

d o u a n e s  OTTOMA.NES 5 96 . . .

112 45 
103 .. 
3 26 .. 
468 ..
94 .. 
62 35

424 .. 
90 50

103 75
104 40 
109 .. 
Iü5 75
105 25 
55 45

228 .. 
214 .. 
346 .. 
2.30 50
95 80
95 80 

342 50
26 40 

203 .. 
168 .. 
492 
101 
100 75
96 .. 
93 75

103 90 
103 75 
103 50 
10.3 50 
95 30 

105 .. 
ItH) . .

100 93 
95 45

101 ..
103 60
104 .. 
101 25
9.3 75 
62 .. 
48 25 
28 50 
23 90 

423 
490 
4'J2 
■4T4 
5('i5

50

103 
32.3 50 
460 ..

62 !!

éÔ 75
104 ..
104 75 
109 ..
105 85 
105 50 
55 10

230 .. 
214 50 
350 .. 
229 .. 
95 95 
95 70 

341 .. 
26 25 

m  50 
170 .. 
492 .. 
101 50

93 9Ü 
93 73 

103 70

iâ'i ÔÔ
103 50 
95 10

105 ..
106 25 
100 75

103 65
104 25 
101 25 
93 50 
62 25 
48 10 
28 37 
23 85

425 
491 75
m
472 
50i . .

Drni.
reveDu

Haoss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Bier AQj'otrd.

Sociétés do Crédit
114 S8

19 01
35 » 
12 50 
50 »

u
25 » 
25 »

15 » 8fi 
«

32 » 
*

5 50 
25 »

40 -

30 » 
12 50 
37 50
5 » 10 »

12 50 
15 »

*
6 B
7 » 

25 »

*
«

13 » 
15 » 
12 » 
10 »

15 » 
15 » 
15 » 
3 » 

280%

74 4  , 4 4 9 g BANQUE DE FRANCE.....................Cpt 3826 9 «

50 g  • •  g — — terme 3860 «  «

15 •  g 4 , — D’ALGÉRIE.............. 875 ,  ,

4 4 — INTERNAT*® DE PARIS 575 4 ,

•  • . 2 4 , — OTTOMANE_______ tcrmc 581 ^  ,

2 — PARIS-PAYS-BAS.. cpt 9754 *¥ 

•  • . . .1 •  g — — terme 978 4 4

,  , — PARISIENNE............ 492 4 ,

A — NAT*«RÉP.SUD-AFR.t® 365 ,  ,

9 25 — F»» DBL’AFB.DU SUD. 96 4 ,

•  • 9  g ' . 2 — — terme 96 4 4

•  • •  • .5 ,  , — HTPOTH. DE FRANCE. 610 4 ,

4 •  • — DESPAŶ S AUTRICH‘«®‘ 542 •  4

9 ,  9 ,  , — SPÉCIALE D. VAL. IND 260 4 ,

•  • 9 9 • COMPAGNIE ALGERIENNE...... 790 ,  ,

9 g , 4 , — FONCIERE DE FRANCE 80 4 ,

9 • A •  9 — FR»® DES MINES d’OR. 115 *  ,

. 2 ,  • 9 • COMPTOIR NAT*D’ESCOMP‘'Cpt 595 4 ,

— — terme 597
’7 rRÉTlIT I.TONNAIS.............................Cnt 900

’ ’[5 •  • — — terme 901
9 • — ALGÉRIEN............... 820 4 4

4 4 — INDUSTRIEL ET COMM' 625 4 ,

io 4 4 — FONCIER D'AUTRICHE. 1340 ,  ,

[4 4 4 — FONCIER ÉGYPTIEN.. 554 ,  ,

.1 4 4 4 ROBINSON BANKING. . .. ICrmC 114 ,  ,

9 • SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. . ........ 570 4 4

,  « [i 9  g — FONCIERE LYONNAISE 380 4 4

^ « ,  • 4 4 IMMEUBLES DE FRANCE......... 98
— 0bl.dc400r.lnlérct:6i 150
-  Obi. de475f. Intérêt: 71 180 4 4

,  • CRÉDIT fonC ,actions. c;>t 760 4 4

10 — — terme 760
50 BONS 100 FR. A LOTS 1887. 55 50

—  —  —  I88S. 51 50
Ü OBLIG. COMM*®»260 96 1879. 497 75

■5 ^ 9
22 1 — 3 96 1SSO. 505

g  g
0 1 -  3 96 1891. 401 56

ü H
— 3 96 18'%. 495

« • 75
M

0 OBLIG. FONCIER. 3 96 1879. 507 •  g
À g y — .3 96 1883. 461

25 ô -  3 96 1885. 492 50
75 -  5«°«»1885. 101 75

g * 25 g • •  g — 2.80 96 t. p. 1895. 491 75
t  « •  g 9 9 •  g BONS DE L EXPOSITION. 1900. 18 g %

30 • 
17 50 
25 • 
35 50 
15 50 
27 50 

*
50 »

25
64

40 » 
15 » 
56 50

43 50 
38 50 
21 » 
25 • 
56 »

12 » 
35 »

28
4
5 

33

3900 ..  
3910 ..  
890 ..

579 î !  
977 ..  
977 ..

ééô !!
9.5 75 
94 .. 

605 .. 
542 .. 
260 .. 
790 ..

l i i  !!
597 ..
598 .. 
907 .. 
906 ..

625 !! 
I3W . .  

558 .. 
115 .. 
570 .. 
374 ..

15Ô !! 
180 .. 
769 .. 

•770 .. 
55 .. 
51 50 

407 75 
5)0 .. 
401 50 
496 ..

508 25 
460 .. 
492 75 
101 .. 
492 .. 
18 ..

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

g g g g g g BONE A GUELMA....................... 765 ..
g • • • g • 9 • DÉPARTEMENTAUX................... 705 . .
g • • • • g ÉCONOMIQUES DU NORD.......... 570 ..
g • • g • g • g EST....................................... cpt 1070 ..

.1 50 —  act. do jo u is s a n c e . . . . . . 521 ..
g g • g g • EST ALGÉRIEN........................... 711 ..

g • g g • ■ g • MÉDOC......................................... 200 . .
.g g g MIDI............................... cpt 1405 ..

—  ................................. fc r » ic 1410 ..
W w —  act. de jo u is sa n ce ........ 765 ..

NORD..............................cpt 21%  ..
_  ...........................terme 21.’}5  . .

iü — act. d e  jo u is sa n ce ........ 1670 ..
'.2 '75 —  S oc ié té  c iv i l e .................. 467 75

!! ORLÉANS............................. cp ( 1840 . .
_  ......................... terme 1845 ..
_  act. de jo u is s a n c e . . . . 1350 ..

; i  !! OUEST............................ cpt 1220 ..
. 1 .. —  a c t. d e  jo u is s a n c e .. . . 680 ..
g • • g OUEST ALGÉBiES(remb.à600) 675 ..

\ ‘k . . • g S g PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPt 1922 ..
■ • e g 12 .. — — terme 1937 . .
g • • * g • • g SUD DE LA FRANCE................. 3.38 . .
• «  • • «  • • g VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 800 . .

ACTIONS ÉTRANGÈRES
10 .. .. .. ANDALOUS................................. 150

4 4 4 4 AUTRICHIENS-HONGROIS......... 775 ..
■75 .. . . CACÉBES AU PORTUGAL.......... 24 25

.1 .. g g a • SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 173 ..

.5 .. » g • g MÉRIDIONAUX D IT A U K ..^ . . . . 719 ..j

785 ..

570
1070 .. 
519 50

2ÔÔ !;
1405 ..

"/ôi !!
2135 ..

iÔ8ü
465 ..  

1849 ..

1358 ! !  
1219 .. 
679 ..

1926 ! !  
1925 ..

éôô !*.

160
775
25

174
■*24

DepD.
reveou

Haass. Baisse DÉSIGNATION

DES V A LE U R S
Hier Anjoard.

Chemins de Fer
*
*
*
*

15 » 
15 ■> 
15
25 » 
15 » 
15 »
12 50 
15 » 
15 » 
15 »
13 » 
15 » 
15 • 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
15 » 
15 •• 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
25 » 
15 i> 
15 » 
15 «
12 50 
15 "
13 »

• g • • , 4 4 4 NITRATE BAILWATS............. 185 ..
.3 50 4 , NORD DE L ’ESPAGNE............ 131 50
, , 44 .2 PORTUGAIS............................. 70 ..
.2 . . .  g SARAGOSSE............................. 204 ..

13568
206

OBLIGATIONS FRANÇAISES
• •  g • .1 . BONE A GUELMA................... 461 .. 460 ..
• g g • .2 DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . . 465 .. 463 ..
• « g g • g »  • ÉCONOMIQUES 3 96...............

EST 52-54-56,5 96 (r . à  650).
459 . 459 . .

g g 672 50 g • • g g
» g g g . .  50 —  3 96................................. 470 50 470 ..
g g  g g .1 50 —  3 96 n ou ve lle s ............. 475 .. 473 50
g g g g ..  50 -  2 y, 96............................. 430 .. 429 50
g g g  * 0 EST ALGÉRIEN 3 96 .............. 455 .. 453 ..
g g g g ! î  50 MÉDOC .3 96 ........................... 411 50 410 ..
g g g * • • • » MIDI 3 96................................. 468 .. 468 ..
• • g g 2 —  3 96 n o u v e lle s .............. 475 .. 473 ..
• * g » .2 NORD 3 96 .............................. 478 .. 476 ..

—  3 96 n o u v e lle s ..............
—  2 î4 96 (rem b . à  500)..

494 ..
.. .. « g g 430 . . ........
• g • • . .  50 ORLÉANS 3 96....................... 472 .. 471 50
g • • .2 50 —  3 % n o u v e lle s .............. 479 50 477 ..

. .  50 . • . . —  2 )6 96 (rem b . 5 0 0 )... . 429 .. 429 50

.g g • . .  75 OUEST 3 96............................ 470 25 469 50
•  • • » ■ • —  .3 96 n ou ve lle s ............. 474 50 474 50

• g g • g • •  g OUEST ALGÉRIEN 3 96......... 466 .. 466 ..
g g • .1 . . ^  DAUPHINÉ 3 96 ................ 470 .. 469 ..

.g g g 2 a  FUSION ANCIENNE 3 96 .. 472 .. 470 ..
A  50 S [  —  NOUVELLE 3 96-.. 475 .. 473 50

[ l  50 . . • ■ I g e n è v e  (L. A .) 1855.3 % 467 50 469 ..
. .  . . -  -  18Ô73 % 467 . . .........

[5 . . . .  . . >rM ÉDiT.596 (rem b.àG 25 ) 660 .. . .

—  3 % 1852-1855.... 469 .. 469 ..
.2  75 ^ / p a r is  A LYON 3 %  1855. 475 .. 472 25
. .  25 ::5fvi(':TOR-EMMAN.3 96 1862 469 25 469 . .

5 ,p .- l.-m .2 )6 96 (rem b.500) 428 .. 428 . .
'.i i .  ' g r a n d - c e n tb a lS  96 1855 467 .. 466 ..

ü .. • 9 » g SUD DE LA FRANCE............... 457 .. 458 ..

53 44 
23 » 
25 » 
25 - 
97 62

40 91 
8 » 

72 62 
n  52 
72 62

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALOUS3 %  U® s é r ie . . .

—  3 2® s é r ie ____
ASTURIES !'■« h ypo thèqu e.

—  2® h ypothèqu e..
AUSTR.-HONG. 3 % l®®nyp. 
BARCELONE (p r io r it é ) ........
BEYBOUTH-DAMAS................
BBÉSILENS 4 H %  1887....

—  4 K % 1805.......
CORDOUE-SÉVILLE................
ÉTHIOPIENS 3 % ..................
LOMB. 3 96 (sUD-AUT.) anc.

—  —  n o u v . . .
MADRID-SAR. 3 %  l ‘‘ ' h y p ..

—  3 96 2®h y p . . .
MARAGOSSE-CUENÇA............
NORD ESPAG. 3 96 1'’° h vp ..

—  3 96 2» h y p . . .
OUEST ESPAGNE...................
PO KTUG Ais396priv.i«frang 
PAMPELUNE (s p é c ia le s ). . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMTRNE-CASSABA 1894......

— — 1895....

Valeurs Industrielles
>ÎCT/ONS

ACIÉRIES DE FRANCE  1120 . .
AGENCE HAVAS.......................  480 . .
ABqoiSIÈRES lïE L ’ANJOU... 442
BATEAUX PARISIENS ............................. 800 . .

CANAL DE SUEZ................cp t  .3615 . .
—  _  ........... te rm e  3622 ..
—  p a r t d e f o n d a t e u r  l.SS*) . .
—  BONS TRENTENAIRES 13'2 ..
—  SOCIÉTÉ CIVILE  2425 . .
—  c in qu ièm es .............  475 . .
^  a cU oQ s jo u isR a n ce  2870

15 » .8 50 4 4

15 tt .5 ,  , 4 4

15 » .3 .  , 4 4

15 4 4 4 4

15 » 9 g .1 4 4

15 V .3
fs •
22 50 , • •  • 25
22 50 4 4 4 4 • •
15 >» .2 50 4 4 9 g
15 11 4 4 ,  4 4 4 9 4
15 » • 9 9 9 4 4 ,  4

15 » 50
15 1» '.3 4 4 4 4 ,  ,

15 n .6 4 4 4 4 g  •
15 M.7 g • 4 , 4 4

15 » .5 9 S ,  , 9 g
1.5 » .6 g * • g
10 I» • 9 4 4 4 4 g •
15 » 75 4 g •
15 » 2 50 •  • g •
1J 
20

»
u

• g 
g *

g t 
g g

g g g ■ 
9 •

20 6 g • g g ; î • g

210 .. 218 50
2;32 . . 237 ..
246 .. 249 ..
236 ..
475 .. 474 ..
246 .. 249 ..
205 .. 2% ..
370 .. 369 75
360 .. 360 ..
320 .. 322 50
299 ..
380 50 380 50
386 .. 385 50
321 50 324 50
313 .. 319 ..
309 .. 316 ..
26)0 .. 265 ..
24.5 .. 251 ..
47 .. 47 ..

287 .. 287 75
236 .. 238 50
292 .. • g g g g
434 .. .........
370 .. 369 ..

27 ..
g g • g .5 !!
■ • • g
g « a g

a •
.5 ..

• g • g
•  « g * 
g • g g

17 .. 
10 ..

g g a g 
g • a g
J-

g g a g 
a a a g 
•a a«

1147
475

■793
3615
3605
1370
132

2875 . .

Dero.

¥
4:

.30 » 
C.S » 
15 n 
25 » 
50 » 
32 50 
62 »
19 50 
110 » 
18 » 
18 » 
10 » 
25 »

4c
42 50 

*
6 »

1%  » 
50 » 

*
25 » 
50 • 
90 » 
65 » 
32 50 
60 » 
22  « 
50 »
7 50

27 50 
Div"

*
47 25 
30 »
28 50 
30 » 
35 » 
40 » 
25 • 
40 » 
W « 
275 •

*
65 » 
62 50 
30 52
15 » 
40 sh 
50 »
20 >

16 » 
♦

6  » 
C » 
*

25 » 
25 • 
60 »
8 > 

28 80

20 • 
♦
Su 
«

*
*  
e 
*
*
*
*

25 »  
15 »  
15 »  
20 » 
15 n

Hanss Baisse DÉSIGNATION
DES V A LE U R S

Hier Anjonrd.

' Valeurs Industrielles
» g • 1 CANAL DE PANAMA .............. 17 50 17 50

.5 .. g g g • — — PART DE FOND. 2(0 .. 205 ..
• • g • • g g g COMP*« PRANÇ»® DES MÉTAUX . 670 .. 670 ..
30 .. g g ■ g — GÉNÉRALE DES EAUX. 2250 .. 2280 ..
.. .. g g • • — G*® TRANSATLANTIQUE

— HAVRAISE.................
3:% ..
520 ..

339 ..

30 .. « g g ■ — CHARGEURS RÉUNIS.. . 1220 .. i25()
• g • • • • É — INT‘«DES WAGONS-LITS 772 .. 772 ..
• g * .5 .. — PARISIENNE DU GAZ . . 1325 .. 13'iÜ ..
.2 .. g g a g — — act. jouis®®.. 1015 .. 1017 ..
g • g • g g « — RICHEB.................... 2080 .. 20S0 ..
.4 .. g g g • TÉLÉPHONES (Société g'gdos) 298 .. 3'92 ..
. , 4 g • g « DOCKS DE MAR.SEILLE........... 459 .. 459 ..
10 .. • g • • EAUX .POUR l 'étranger...... 425 .. 435 ..
g g • g g g g • EAUX ET ÉCLAIRAGE (LY0N»«). 5W .. g • • • g
• • • * 175 EAUX THERMALES DE VICHY.. 2300 .. 2125 ..
g g g « 15 .. ÉTABLISSEMENTS CUSENIER . . 925 910 ..
. -  . . .8 .. — CAIL......... 408 .. 400 ..
• g .1 . . — DECAUVILLE

—  U r i V A T ...................

112 ..
3600 ..

111 ..

4 4 FIGARO............................... 765 .. ' ! ! !  !!
.1 !! 4 ,  4 KIVES'-LILLE......................... 564 .. 565 ..

11.. F®'» MOTRl««‘ DURHONE,S*'l.y»® 560 .. 549 ..
.6 .. .g g . F»«* et ACIÉR.DU N"! ET DE L'EST 1379 .. 1385 ..
• g g g . • g g GAZ DE BORDEAUX............... I960 .. 1960 ..
g g . . . • g • — — act. jouiss®®. 1275 .. .........
g g • • . • g . — FRANÇAIS ET ÉTRANG'' 685 .. g • g • •
• g • • g a , , — CENTRAL................. 1450 .. 1450 ..
• g g . g g g . — GÉNKNAL DE PARIS . . 4G:i .. g g g • •

.g • • — DE MARSEILLE......... 1150 .. • • • • g g
.2 .. . • g . — DE MADRID.............. 130 .. 132 ..
g • «g g g g • — ET EAUX................. 600 .. . • • • •
g • é • . • g GRAND-HOTEL (ox-lib.)......... 1450 .. 1450 ..
g g • « .2 50 GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 370 .. 367 50
g g g g • g é • LITS MILITAIRES................... 1635 .. g g g • g .
• • g g • g « g LAURIUM (C‘* FRANÇAISE)___ 645 .. g g • g g

.6 .. MAGASINS GÉNÉR* DE PARIS.. 676 .. 670 ..
g g g g g g g • MÉDITERRANÉE (FG« ET CH’’ ). 810 .. g • g • •
g g • • .g • . MOKTA-EL-HADID (40Qf payés) 1000 .. g g • • « •
g a g g .g . . — (500f payés) 1170 .. • • • • g g
g g g g g5 , . MESSAGERIES MARITIMES...... 650 .. 645 ..
• g g • 2 .MALKIDANO.......................... 1279 .. 1277 ..
• g g • • CARMAUX (mines do)........... 1450 .. 1450 ..
g g • g .5 g . MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.) 40Ü3 .. 4000 ..
.. .. 12 50 NICKEL...............................

OMNIBUS DE PARIS...............
460 .. 

1800
447 50

g g g • 
g a g > .5 PETITJOURNAL...................

PRINTEMPS.........................
1155 .. 
658 ..

1150 ..

• « g g [4 5Ô RENTE FONCIÈRE................. 462 50 453 !!
• • g • 23 .. BIO-TINTO................. terme 1044 .. 1021 ..
g * « g 25 .. s‘® F»g d ’in c a n d ®® (syst® Auer) 465 .. 440 ..
. • .. .5 .. SOCIÉTÉ c'g de DYNAMITE . . . 5)0 .. 525 ..

4 4 -  GÉNÉR*® DE LAITERIE 205 .. 205 ..
.2 .. OURAL-VOLGA (soc. métal.).. 569 .. 567 ..
• g TOUR EIFFEL (act.jouissanco) 510 .. 510 ..

.8 50 .. .. — (parts bénéfices) 461 50 470 ..

.. .. TÉLKQRAPH. PARIS-NEW-YORK 43 .. 43 ..
• a g g .1 .. — DU NORD........... 791 .. 790 ..
• a g • g • a g TRAMWAYS FRANÇAIS........... 1090 .. 1090 ..
■ • a g » a a • UNION DES GAZ.................... 1195 .. • g g g a g
g a • é g g g • USINES DU RHONE................ 99 .. g • g g
a a a g g a a a VOITURES DE PARIS.............. 695 .. 695 ..

OBLIGATIONS

• • a g • g «a ACIÉRIES DE FRANCE............ 505 .. 505 ..
« a g g .1 .. BONS A LOTS................... 115 .. 114 ..
• a g g g g g g S OBL S %ggg»ggggggg**gg«g 40 .. 40 ..
g i g • g a 51 3 96- 30 .. 30 ..
.. 75 .. .. < -  4 % ......................... 31 .. 31 75
.. 50 .. •. £ 1 -  6 96, l»®B.,r.àl,OOOf. 41 50 42 ..
.1 .. g g * g » -  6 96.2® 8‘®................ 39 .. 40 ..
.2 .. g • g • a —  a  lots libérées......... 115 .. 117 ..
a g g g .. 50 a — — 322 50 payés. g g g a » g g g g «
g a • g .7 75 < -  — 160 » - 298 .. 297 50

• • a g z — -  110 '» - 350 .. 342 25
• a g • g > g g o ' -  -  76 67 - g g g a g g . é g g

.2 .. CANAL DE SUEZ 5 % ............. 647 .. 645 ..
A  y. • g g • -  3 96............. 490 .. 494 ..
g g g • g a a g — 2® série...... 489 .. g ■ g g g
g g g a a g C*g FRANÇAISE DES METAUX.. 504 .. 504 ..
.. 2& g • C*® GÉNÉRlgTSANSAZIteNUâ.* 3SÛ », 380 2511

Dern.

revenu
Hauss. Baisse

DESIGNATION

D E S  V A L E U R S
Anjouri

Valeurs Industrielles
20 » ■ g , , , 4 C‘®INtERN*® DES WAGONS-LITS 51 i g a • • • • g
20 » • g g • t g 60 C*® PARISIENNE DU GAZ........ 510 509 50
13 0 a g g , , 4 4 C'« GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 480 g » • g g g a
25 » . 4 , , *2 4 4 -  5 %. 527 525 ..
20 n ,  4 , , . g 4 4 ETABLISSEMENTS DUVAL...... 525 , 4 525 ..
24
22

n
50

.4 50 

.3 ..
FIVES-LILLE G % .................
GRANDS MOULINS DE CORREIL.

480
507 • g

484 50 
510 ..

25 >» .1 ,  4 4 , j a r d in d ’a c c l im a t a t io n S %. 518 g g 519 . .

20 1» g • 4 g 4 4 GAZ ET EAUX....................... 515 g g 515 ..
20 0 g • , g g g GAZ P® LA FRANCE ET L'ÉTR. . 510 ,  4 510 ..
15 H .1 . , 4 4 GAZ CENTRAL 5 % ................ 515 4 4 516 ..
'24 » « g g . « • g  » LITS MILITAIBF..S.......... . 613 g g 613 ..
17 50 4 4 g . MESSAGERIES .MARITIMES...... 512 « g 512 ..
12 » .1 , , MONACO ob l. 300 fr . 4 % ___ ;}u5 • g 306 .
20 » 50 , g 4 4 OMNIBUS 4 % ...................... 503 s g 508 50
25 , * g g . g 9 • PETITJOURNAL.................... 510 4 4 • • a *4
20 n 4 4 g g 4 4 SOCIÉTÉ ARD. DE L’ANJOU. . . . 479 25 479 25
15 26 .4 4 4 4 4 4 4 TABACS PORTUGAIS.............. 611 9 9 615 ..
30
20

»
H .2 a a • • • •

VALÉRY..............................................................................

VOITURES DE PARIS 3
429
493

9 a 
• g 495 !!

* g g g g
• g g g ,  4

* 4 4 ^4 4 4

25 » .7 .. 4 4

20 » .1 .. 4 4

25 » a a g • 4 4
* • g g • g g

5 fl 4 4

50 » .. 50 4 4

* .5 .. 9  •

8 » • g g • 4 4

*
12 50 <>

*  125 .. g g

Valeurs en Banque
. . 2J CHEMINS OTTOMANS.................

ip liC l ’ IT.S OLIBET (S'® d e s ) . . . .  
CHAUSSURES FR AN Ç AISE S ....

j MIN AS GERAES 5 96...................
jOMNlUM BUSSE 4 % ...................
jsAO PAULO o b l.  ch . f e r  5 96.
[l a  m o d e  NATIONALE...............
'a l p i n e s ........................................
!d e  b e e r s ......................................
RAKHMANOVKA...........................
TAV“ « »  POÜSSF.T ET ROY*® R®*®»
TRAMWAYS DE TOURS...............
THARSIS........................................

;HAUT-VOLGA................................

118 75 118 50
144 .. 144 ..
1G3 .. 163 ..
358 .. 365 ..
489 .. 490 ..
3i5 .. 3i5 ..
132 .. 132 ..
507 .. g • g a •
759 50 760 ..
985 .. 990 ..
188 .. 187 50
107 .. 107 ..
233 50 231 ..
710 .. 735 ..

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

*
*

31 24
20

1
4

75
11

50
n
w

25 
♦

2 50 
7 5U
3 75 
*

18 75 
5 » 
*
¥

.. 25

.. 50
• g g g 50
.4 .. • g g g
.. 50 . . . .

!! 56
• . g .

.1 50 • • g •
• g g .

.. ..
.. 50
.. 50

.2 50
4 .1 ..

.2 .. g g g g
g g g g g g g g

BUFFELSDOOBN ESTATE.
CHARTERED.......................
CONSOLID. GOLDFIELDS.. 
DURBAN BOODEPOORT...
EAST RAND PROP.............
EERSTE KABRIEKEN........
KERRZIRA...........................
GELDENHUIS ESTATE.. . .
KLEINFONTF.IN N E W ____
LANCASTER.......................
LANGLAAGTE K.STATB.. .
.MAY CONSOLIDATED........
RANDKONTEIN E STATE ..
ROBINSON GOLD...............
SHEBA.................................
.SIMMER AND JACK...........
WINDSOR GOLD MINNIO .

.cp t

19 50 
92 75 

213 50 
104 50 
205 50 

22 . .  
602 . .  
193 50 
81 50 
85 50 

106 50 
121 .. 
87 50 

261 . .  
42 . .  

162 . .  
84 75

LONDRES
AFRIKANDERS..............
BONANZA..................... .
BUFFELSD. CONSOL. . ,  
C ITY AND SUBURBAN.,
CROWN REEF................
GELDENHUIS D E E P.. . .  
GOLDFIELDS DEEP . . . .
HENRY NOURSE............
h é b io t

KNIGHTS •• • • • • • • • • • * ,

• / • MASHONALAND..............
4 5/16 MODDERFONTEIN ..........

3/9 n ig e l .............................
6 9/16 RAND MINES..................
15 ./. ROSE DEEP.....................
11 1/4 TRANSV. GOLD. MINING.

k ' ( * TREASURY......................
9 . /, VAN RYN.........................

.  1/4 VILLAGE MAIN-REEF. . .
6 15/16

19 25
92 75 

213 . .  
104 . .  
209 50 

22 50 
602 . .  
194 . .
83 . .  
85 50

106 50 
120 50 

87 . .  
263 50 

41 . .  
164 . .
84 75

9 1/4 
3 9/16 
44 ./ , 
9 5/8 
2 1/4 
5 ./. 

3 9/16 
8 11/16

L e s  v a le u r s  m a rq u ées  d ’une *  dan s  la  c o lo n n e  d e s  d e r ­
n ie r s  re v en u s  n 'o n t  r ie n  d o n n é  p o u r  l ’e x e r c ic e  p r é c é d e n t ,  
ou  s o n t  d e  c r é a t io n  r é c e n te .

L’indication C. D. dans la  colonne hausse  ou ôaûtô 
signifie Que le coupon vient d ’être détaché.

Ayuntamiento de Madrid




